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Les semailles d'automne, sont, eu ce
moment la gTanaé préoccupation du
monde agricole. Pourra-t-on assurer les
labours ? Devra-t-on laisser

v
i.ifeconde

une partie de la surface cultivable ?
Graves questions qui intéressentau plus
haut degré la Défense nationale. La tâ
che imposée.,est lourde. Obtenir le maxi
mum de rendement av. le minimum
,de moyens, tel est le problème. Nous
connaissons assez l'énergie de nos pay-
«ans. de France pour espérer que,malgré
son apparence paradoxale, il sera heu
reusement résolu. Chacun déjà s'ingénie
pour mettre en valeur la, terre dont il a
la charge ; quelques-uns sont -las, un
peu découragés, mais-il ne faut pas s'ar
rêter à des défaillances individuelles.
Depuis deux ans,, malgré la mobilisa
tion qui a fait le sol désertj.les mois
sons sont sorties.de terre, nous les ver
rons encore mûrir au soleil. A. ceux dis
posés lâchement à abandonner le tra
vail ne ; suffirait-il pas de mettre en re
lief les mesures efficaces, prises par le.
gouvernement de la République,, pour
leur venir en aide ?

. , .Concilier les. nécessités,de ,1a- défense
du sol avec les exigences de la culturè,.
tel a été le but. instamment poursuivi
par les pouvoirs publics. Je ne rappel
lerai pas les décisions prises èi ' la suite
de l'entente féconde des ministres de
l'Agriculture et de la Guerre, animés
d'un même esprit, instituant les équipes
militaires, donnant à chaque saison plus
d'étendue aux permissions agricoles.
Ces latitudes, successives un peu étroi
tement mesurées ont abouti à une cir
culairedu ministrede la-Guerre qui doit
singulièrement rassurer les agriculteurs
en détresse. Ce document, qui porte la
date du 26 septembre 1916,,pose en prin
cipe que la préparation ,du sol. nécessite
une main-d'œuvre exercée,,et qu'il im
porte donc de rendre à la terre les mili
taires cultivateurs, à l'exclusion de ceux
en service aux armées. Rien, de mieux:
Comme conséquence,. des

,
permissions

pourront être données aux soldats exer
çant une profession agricole. La circu
laire exige pour ces congés; la qualité
du cultivateur dûment' constatée. Et
c'est justice, car ces.faveurs ont été
quelquefois obtenues par. des soldats
qui étaient restés étrangers aux travaux
de la terre ; ce,ux qui ont commis cette
fraude méritent d'être évèrement pu
nis» "Une disposition nous touche dans
la circulaire du ministre, parce qu'elle
s'inspire d'une situation bien faite pour
émouvoir les cœurs et appeler les me
sures généreuses. N'avons-nous pas tous
le souci dé. ces vaillantes fermières

>
res

tées! seules dans de petites-exploitations;
privées du mari et des fils, elles ne peu
vent ni labourer, ni ensemencer, il leur
faut l'aide d'une main-d'œuvre mascu
line et experte. Livrées: à elles-mêmes,
elles sont quelquefois forcées de laisser
tout ou partie de la tejre^en friche. A
celles-là on donnera un ou deoix hom
mes eton aura soin de îes'choisit parmi
les originaires dû pays même pu d'un
pays voisin. • 1

Le document que nous analysons est
l'œuvre d'un chef, 'd'un' agriculteur et
d'un économiste avisé, il rappelle les
idées qui hantaient le cerveau du soldat-
laboureur. Et certes le général qui l'a
signé n'ignore pas que ses subordonnés
eont restés parfois rebelles aux instruc
tions reçues ; il prendra certainement
des mesures pour les rappèler à l'obéis
sance.

. . . „

.
Quelque nombreuses qu'elles- soient,

les permissions ne sauraient
•
suffire.

Nous aurons encore les équipes militai
res qui ont rendu tant de services, et
des prisonniers de guerre dont le nom
bre s'accroît chaque jour ; cette main-
d'œuvre pénale, malgré la répugnance
.qu'elle inspire, est très recherchée. Tel
est l'ensemble des mesures -prises poui
venir en, aide à nos agriculteurs. 'Elles
sont bien faites pour donner du courage
à ceux qui hésitent ; nous avons donc
la conviction que: les ensemencements
d'hiver se feront dans des conditions
normales. Une .légion de

;
travailleurs vi

goureux et capables va se' répandre sur
le sol déserté et venir en aide aux vieil
lards, aux femmes, aux -

enfants, aux
mutilés qui trouveront dçs forcçs nou
velles pour répondre aux besoins du
.pays. Et quelle satisfaction profonde
po'ùr les soldats de la zone armée lors
qu'ils sauront que leurs terres, ont été
arrachées à la stérilité ! ',

Les événements heureux qui se pas
sent sur l'immense champ de bataille
doivent,rasséréner les esprits. Le décou
ragement p'est pas permis à ceux dont
on attend le suprême effort, je dis su
prême avec la conviction que l'an pro
chain les semailles se feront avec le
concours et la dirèction des braves sol
dats revenus du front après la victoire.
Confiance donc, il faut que sur -toute
cette terre de France dont le sol va être
remué par les .profonds Jabours on en-
itende partout ce cri de ralliement : cou
rage, espoir.

,K. COMOT,
> Sénateur du Putf-de-Dôme.

Les désertions turques
se multiplient,

Tetrograd, 8 Octobre. — (Officiel.).—
Dans la direction d'Ognoth, nous avons
rejeté avec un plein succès l'attaque entre
prise par des avant-gardès turques impor
tantes,, soutenues par l'artillerie.

Depuis quelque temps, les déserteurs en
nemis déclarent que la désertion dans Var
mée turque grandit de jour, en joiir à l'ap
proche des poids. En plusieurs occasiàns,
on a constaté la désertion de pelotons turcs.

Sur le front d'occident il n'est xipjtrsur-
<1p particulier.

APRÈS LE NOUVEAU BOND. ÛES ALLIÉS
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* *Les Allemands

-
ont riposté

et échoué, sur la Somme ;

Los Allemands qui, pendant la nuit,
,
s'é

taient tenus tranquilles,, ont essayé, ,au
cours de la journée d'hier, de réagir aussi
bien dans le secteur français-que dans ce
lui des Anglais. >.

Ils'.voulaient manifestement atténuer, l^s
succès remportés la veille par les; Alliés: et
qu'il- leur coûtait beaucoup d'avouer. Les
efforts tentés a cet effet par les troupes du
général von Eelow, auxquelles le comman
dement allemand adresse des félicitations
passablement ironiques en là circonstan
ce,-ont échoué complètement. Nos: soldats,
aussi bien que les Anglais, ont vaillam-

- ; o^ ^ "5 K
•

ment maintenu toutes leurs positions. Nos
alliés ont môme élargi leurs gains, et cap
turé de nouveaux prisonniers ; ce qui fait
que, durant les deux premières journées
de là nouvelle offensive, le nombre de ces
derniers s'est élevé à 879 dont 13 officiers.

Les -Allemands, ainsi repoussés et, sans
espoir de prendre leur revanche, ont été
obligés d'à/vouer'.leur échec avec les atté
nuations qui leur, sont familières :.« L'en
nemi, disent-ils, n'a réussi à pénétrer que
dans nos positions du village de Le Sars
et dans certaines parties de nos positions
au nord-est de -Lesbœufs. et eptrc' Morval
et le bois de Saint-Pierre-Vaast. » :

Dans la secteur français, c',est c.ouir« .nos
nouvelles lignes, au nord du chemin qui.
relie Morval au village" de Sailly-Saililisel,

j que l'ennemi a • <iéclanché, hier, dans • la
I matinée, une, violente • attaque. Après une
préparation. d'artillerie très intense, les
Allemands firent avancer leurs vagues
d'assaut à la fois du '<village de Le

:
,Trans-

îoy et de Sailly-Saillisel. Maïs nos artil
leurs, qui étaient,à

;
leur,poste, effectuèrent

des tirs de barrage si efficaces queues as-;
saillants furent obligés à chaque tentative

| de lâcher pied et de .retourner à leurs
abris. L'ennemi ne put parvenir en aucun
point .jusqu'à nos tranchées.

Les Anglais, de leur côté, eurent »à sup
porter un retour offensif des 'Allemands
contre la redoute Schwaben, au nord-est
de Thiepval, mais cet effort fut-brisé. Les
contre-attaques ennemies dans le secteur
Le- Sars-Gùeudecouirt n'eurent pas un meil
leur résultat.' Au contraire, nos. alliés, au
cours de la journée, gagnaient dii terrain
.au sud-ouest de Gueudecoùrt ainsi 4'ail-
leurs'que dans le secteur Courcelette-War-

;
Iehcourt.

Le résultat dé la joùrnée d'hier est inté
ressant en ce; sens qu'il démontre que les
Allemands,' quoi qu-ils'-e'n- disent èt malgren
les renforts importants spécialement ainé-

i nés sur le théâtre de la lutte, sont impuis-
j isants à faire reculer les Alliés. Ces der-
i niers ont donc bien maîtrisé l'ennemi et

sont en mesure de continuer avec succès
leur poussée méthodique à ,leur gré com
me ils l'entendent.

.

***
lies Boches arrêtent

en Hollande:

Le coup désespéré
des Allemands

contre la Roumanie

: Bucarest, Octobre]—Au nord, dans la
vallée d'Olt,dàns la plaine dë Transylvanie,
et la région Sibïu-Fogaras-Brasso, en pré
sence de forces ennemies très supérieures,
en majorité-allemandesfies troupes roumai
nes ont, été ramenées sagement sur des po
sitions *stratégiques des Carpath.es -d la
frontière^ pour'-'assurer la solide défense
•des quatre défilés débouchant de 'Rouma
nie dans la. plaine de Brasso.

Selon, toute
:
évidence, : les 'Àuslro.Alle

mands tentent de frapper un coup déses
péré et amènent des troupes de tous les
autres fronts.

Selon les dernières nouvelles, l'offensive
roumaine a déjà repris dans la vallée du
Giul et le défiU de Caineni, vers Sibiu.

Au sud, en. Dobroudja, la. situation est
satisfaisante ; ' l'armée rouniÊno-russe pro
gresse vers le sud.
Un' Livre rouge sur là Roumanie

Rome/ 8 Octobre. — Le Secolo annonce
que le gouvernementautrichien va publier
un Livre rouge sur la Roumanie.

et l'étranglement

Amsterdam, 8 Octobre. — On signale
qu'à Kotten, les soldats allemands ont pé
nétré en territoire hollandais et y ont ar
rêté un .facteur croyant avoir affaire à un
Français évadé. Finalement, ils consenti
rent, non sans de longs pourparlers, à re
lâcher leur innocente victime. — {Radio.)

COMMUNIQUÉS OFFICIELS

797' jour de la guerre.
.

8 Octobre, 15 heures:
Nuit pluvieuae et sans événement important,

• -SU-RLA SOMMÉ,.l'ennemi a peu'réagi.
8 Octobre-, 23 heures.

SUR LA SOMME, bombardements i intermittents et réciproques. Après une
violente préparation d'artillerie, les Allemands ont lancé, sur tioa nouvelles po
sitions à l'ouest de Sailly-Saillisel, une attaque dont les vagues successives ont été
brisées par nos> tirs de barrage sans qu'aucune ait pu atteindre nos tranchées. -

EN WOEVRE, notre artillerie lourde a bombardé des convois etrantonne-
ments ennemis, ainsi que la gare de Thiaucourt.

.Rien à signaler sur le reste du front. 'n

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE :
' - 8 Octobre, 10 h. 15.

Hier soir l'ennemi a réussi, à la suite d'une contre-attaque, à reprendre pied
dans quelques éléments de tranchées au nord de Lësbœufs. Partout ailleurs nos
gains sont entièrement consolidés.

.
Le village de Le Sars est.tout entier entre nos mains. Plus de cinq cents

prisonniers son! déjà dénombrés.
. ,

' Au nord et au nord-est de Courcelette, nous avons effectué une avance consi-
dératole'.

. , .
1

Une attaque ennemie, dirigée contre la redoute Schwaften, a été complète*
ment brisée.

. ' •
Les troupes d'Irlande, dè Mitiand, d'Yorkshirs ont exécuté, au cours de la

nuit, un certain nombre de coups de main heureux dans les secteurs de Pauquis<
sart, de Civenchy et de Loos,

Un cuirassé autrichien

saute, â Pola

Rome, 8 Octobre. — Suivant des nou
velles repues de Zurich, une des grosses
unités de la flotte autrichienne aurait
sauté dans le port de Pola. Qn ignore les
causes de l'explosion. — (Information.)

L'HOTEL DE ViLLE DE BAPAUMF

Les troupes portugaises

aux côtés dès Â liés

(Da correspondant du Petit Journal)
>

Turin, 8 Octoibre. — M. Leao, ministredu Portugal'à Rome, interviewé au sujetde l'aide militaire que la République portugaise a donnée et donnera aux Alliés, adéclaré : :

«.Avant tout, nous avons donné ^ l'Angleterre tout ce qu'elle nous demandait,
c'est-à-dire des armes, des munitions etdes hommes, sans 'demander aucune garantie et aucune promesse de compensa-'tions. En même temps, et 1 pendant quedans le pays on préparait la mobilisation,
nos troupes reprenaient- en Afrique auxAllemands beaucoup de territoires qu'ils
nous avaient usurpes. »
: Le journaliste ayant demandé au mi
nistre où se trouvent les troupes portu
gaises destinéesaux Alliés, M. Leao répon
dit : . . . . -, . . . . -
• ï . . .. .. . . .. ; Une commission
mixte d'officiers français et anglais- setrouve actuellement en Portugal pourprendre avec notre état-major lès accords
nécessaires pour une participation active
de notre armée à -ia guerre. Une division
est déjà prête; deux autres Se seront d'ici
peu: Notre pays soutiendra avec sérénité
n'importe quel sacrifice pour le triomphe
de la latinité. Nous sommes arrivés à la
phase finale : il ne s'agit plus que de pour
suivre la lutte sans nous soucier "des sacri
fices qu'elle nous impose, et de frap.p'ïr dur:
sur tous les fronts, où les lignes ennemies
commencentà craquer et à céder. »

LE CAPITAINE AVIATEUR BOELCKE

SERAIT SUR LA SOMME

Il se couvrirait de gloire... imaginaire
Genève, 8 Octobre. — Le' bruit a couru,

et des journaux s'en sont fait l'écho; <yue'
le capitaine BoélcKe aurait été envoyé à
Const.antinople pour y organiser l'aviation ;
turque. "

Aujourd'hui, des dépêches de Berlin an
noncent, au contraire, que le capitaine 1

Boelcke serait sur le front de la Somme où j

il aurait abattu son trentième adversaire '

Une chose, remarquable, c'est la mé
diocrité des raisonnements que présen
tent les critiques militaires allemands
sur l'ensemble des opérations. Nous de
vons en inférer qu'ils sont très embarras
sés'de-savoir quoi dire pour donner une
apparence favorable à ,'des événements
qui ne le sont pas. J'ai relevé parfois
les bizarres appréciations du major Mo-
raht. Aujourd'hui, c'est le colonel Gaed-,
ke qui" m'étonne. S'il s'agissait d'écri
vains qui n'entendent rien à l'art de la
guerre, et qui se battent les flancs pour
expliquer ce qu'ils ne savent pas, je n'y
ferais aucune attention. Mais des offi
ciers -supérieurs allemands! rendons-
leur cette justice, ne peuvent pas être
soupçonnés d'ignorance.

:.En occident,., dit. le
»
colonel Gaedke,

nous luttons avec une partie seulement
de nos forces. Parbleu I tout le mtade
le sait.. Il faut bien faire face à la terri
blepressiondes Russes,à l'offensive rou
maine, li cèllé du général Cadôrna,' et à
celle ide l'armée'de Salonique. Et il re
connaît que noiis avons, de toutes façons
et à :tous égards

,
la supériorité sur, le

front
.
occidental- Pour qu'il l'avoue,

étant
,
donnée la manie de toujours crâ

ner des Allemands, il faut que cette su
périorité soit, extrêmementmarquée ;. et
de fait nos continuels succès en sont la?
preuve.Noiis avons la supériorité et nous
la garderons.
' Le colonel Gaedke expose alors que les
Allemands ne cherchentpas à obtenir la
décision sur le front occidental, parce
qu'il n'est pas vrai' que cette décision
doive être cherchée sur ce' front.' Et elle
se produira où les Allemands voudront,
et non pas oïl lès Alliés pourront la pro
voquer 1

,
Je. me permettrai de demander au co

lonel Gaedke ce qu'il entend par là, car
la vérité, découlant du plus simple bon
sens, est que la décision ne peut pas se
produire swr un front. Quand la Serbie
a été conquise et nos forces de Saloni-;
que refoulées sur. leur camp retranché
à peine prêt à les recevoir, la décision
est-çlle intervenue î Quand les Russes
opt été repoussés partout, et-largement,
y ^jril eu de ce fait une décision quel
conque, alors qu'on s'embrassaiten pleu
rant de joie dans les rues de Berlin, à
la nouvelle de la prise de Varsovie ?...
Et avant tout cela, quand les armées an
glo-françaises ont été rejetées au delà de
la Marne, a-t-il été question d'une déci
sion ?... La .vérité, c'est que l'un des Al
liés .fût-il maintenant écrasé, sur l'un
des, fronts, ce qui, en toute logique, est
totalement invraisemblable, cela n'em
pêcherait pas les autres, comme par le
passé, de continuer la lutte, de harceler
les corps d'armée allemands, de les dé
cimer et de les battre.

La décision obtenue sur un front est
une bêtise de là même fqfrce que le per
cement d'un front. De cette dernière, je,
pense qu'on a dû finir par s'en aperce-•
voir, car personne ne parle plus de
percer.

. .Ce qui est vrai, c'est que la fin de la
guerre peut être amenée plus vite par des
opérations Conduites dans telle région ou
telle direction plutôt que dans telle au
tre..Mais ceci s'applique surtout aux opé
rations'offensives des Alliés, et non pas
à celles des Allemands. Et- l'a raison en
est bien simple :

. ,Les Allemands ont l'avantage des li
gnes intérieures ; avantage réel au début
de guerre et pendant la première année'; avantage illusoire aujourd'hui
qu'ils sont attaqués partout à la fois et
que l'avance qu'ils avaient,prise en vue
de çette guerre, décidée par eux, a dis
paru. Ils ont le désavantage, qui ne fera
qu'augmenter, d'élargir leur, front par
toutoù ils réussiraientmaintenantà pro
gresser, avec la certitude,i?ue les réserves
d'hommes de leurs adversaires sont par
tout supérieures aux leurs. Donc, la dé
cision ne peut pas venir de l'extension"
des lignés: allemandes d'un côté ou d'un
autre. Elle ne peut se produire ,que par
leur contraction, en train de s'opérer
silr l'ensemble, c'est-à-direpar l'étrangle
ment de. l'Allemagne. Et cette décision-
là, nous l'aurons- On sait comment j'es- j

time que nous pourrions la hâter. J'en j

ai assez dit sur ce sujet pour être com- I

pris, et il est inutile'd'insister. Mon opi- .
nion, vaut'ce qu'elle vaut.

Géhéral BERTHAUT. I

M. LÂMBROS

accepte de former

,
le Cabinet grec
Athènes, 8 Octobre. — Le roi a chargé

iM> Sjnridion Lambros, professeur d'his
toire à l'université d'Athènes,

,
de former

le nouveau cabinet. j
M ;

Lambros a accepté cette mission. Il',
soumettra demain, au roi, la liste de ses
collaborateurs. —.(Radio).

,

.

Cèst un professeur à'histoire
M; Spiridion Lambros, qui vient d'être

appelé à former le nouveau ministère; est
âgé, de soixante-cinq ans et est. d'origine
épirote. Il est toujours resté étranger à la
politigue- » les seules- manifestations
politiques auxquelles ils se • soit livré ont
consisté;en de nombreux; discours patrioti
ques • prononcés à l'occasion des fêtes nationales. il est, d'ailleurs, 'un; excellent
orateur. < ,<< ; •

Mais M.' Lambros -est surtout .'- connù
comme historien. Professeur depuis 1886 à
lluniversi^é* d'Athènes,, il en 'a été à di
verses reprises recteur. Il a publié de nom
breux ouvrages purement historiques;

v

' M. Lambros est un ami • personnel '. du
roi dont'il'fut un des professeurs.:T1 était'
également en M.
Venizelos.

Il ne parait pas douteux que le nouveau
gouvernement deivra être considéré comme
un cabinet d'affaires et ne jouera qu'un
rôle politique très effacé.

M. Lambros prendrait probablement »le
portefeuille de l'Instruction

:
publiqtie.

Venizelos à Mitylène

Athènes, 8 Octobre. — M. Venizelos 'ac
compagné de l'amiral Coundouriotiset du
général: Danglis est arrivé à Mitylène.,
Toute la population de l'île rassemblée sur
le quai lui a fait une réception -enthou
siaste. -i

,L'exode des troupes vers Salonique

Salonique, 8 Octobre. — Aujourd'huiar
rivent 720 hommes appartenant aux trou
pes. de la garnison d'Athènes, dont 20
hommes de la garde du corps du roi, ain
si que 80 officiers et 70 sous-officiers.

Athènes, 8 Octobre. — Un régiment de
cavalerie à Larissa a adhéré au mouvement
national et. est parti à Salonique. Déjà
nombre d'officiers du même régiment
avaient rejoint ces jours derniers l'armée
de la défense nationale à Salonique.

L'incorporation des hommes,,mobilisa
bles de la classe.1916 est ajournée.

On constate à Saloniqueun sérieux mou
vement des musulmans en faveur de M.
Venizelos.

.

LE CHTVNCELTE\ MENACÉ

L'offensive pangermaniste continue avec
succès an Reicbstag ; le superchancelier le
« Bethmann-Hollweg» a été attaqué effica
cement dans ses œuvres vives ; le nettoyage
de la;;tribune à la grenade et à la pomme
cuite continué.

Un sous-marin boche
0 ' "" aux Etats-Unis

(Du correspondant du Petit Journal)
New-York, 8 Octobre. — Les Allemands

viennent de renouveler ici l'opération
bruyante qu'ils tentèrent il y.a quelques
mois à Càrthagène.

Un sous-marin allemand, le U.-53, est
venii, en effet, jusqu'à notre port à Rhode-
Tsland

i
et y a laissé dçs plis d l'adressede

l'ambassadeur d'Allemagne. P,lus discret
qu'à Carlhagène, le sous-marin n'est resté
que quelque# heures. Il serait reparti sans
même se ravitailler, annonce-t-on. Il est
curieux de constater que c lest un sous-ma
rin militaire qui est venu nous rendre vi
site, et non-un de ces sous-marins dits com
merciaux, dont l'Allemagne faisait naguè*
re un si grand étalage.

Elle avait annoncé après le voyage du
*Deutschland, celui du Bramen. Mais ce

dernier nous parait, bien, vraiment un ha-,
vire fantôme.. "

Le sous-marin allemand arrivé venait de"
Wïlhelmshaven. Il aurait apporté des dé
pêches pour le comte Bernstorff

' L'ambassadeurde Grande-Bretagne s'est
rendu au département d'Etat. L'objet de
sa visite aurait été de protester contre
l'entrée d'un sous-marin allemand dans un
port' américain. On croit que cette protes
tation serait basée sur la note récente des
alliés au sujet des sous-marins.

::r:"ET'SÈKBES
avancent en montagne

-> , .. .. , t
A L'AILE GAUCHE, EN MAÇÉDOIHE

A'l'aile"gauche <iu front .-'dé.,Salonique,
>la manœiivre contre Moii-astir' se poursuit,méthodiquement.

.
'Qn' sait que l les

.
Bulgares, retranchés

dans la plaine sur la ligne .Gr-adesnica-
Mesdzili-Kenali, opposent une sérieuse ré-

-sistance aux Alliés. Ces derniers, depuis
deux jours, bombardent les lignes de dé-

#fen^e ennemies. En, même temps «ils esquissent par la gauche et ,par là droite un
-mouvement débordant destiné à favoriser

l'attaque de front qui no'saurait probatole-
,
ment tarder. '

. ( .|. "A'ce point de vue, il;est intéressant dé
noter d'une façon spéciale l'occupation de,
Kisovo par nos troupes. Cette localité est.située sur les contreforts des monts Baba,.',

: à environ ^ kilomètres à l'ouest de Gra-,
desnica -où les 'Bulgares ;sonf ainsi menar,
cés d'être tournés.

• s '
' 'En-Dobroudj-a, l'offensive i^isso-rouinaii'
:ne •continue, à enregistrer :une afïg.n"ce'nor> ,
.
table. L'armée de 'Mackensen, malgré des 1
efforts opiniâtres,, est .repoiiçséé Jentemçnt

'mais sûrêmen't. Elle ne marche plus vers
le ohemin de ïer transversal de Constantzai
au Danube, mais vers l'ancienne frontière
bulgaro-roumaine.

Etant donnés les succès de nos Alliés sur:
ce point; nous n'avons' pas à nous inquié
ter de ce que.les Roumains ont jugé utile
d'évacuer;.la Transylvanie pour se borner,
à défendre les défilés .des montagnes don
nant accès sur leur territoire. Cette mesu
re, .éminemment sage et .-opportune, -nepéut avoir que la plus heureuse réçpercus-i
sion sur ia situation militaire dans les Bali
kans. - 1 ' ' -.- •En effet, il est évident que les 'Roumains1
en se bornant à garder la, défensive sur cet
te frontière yont

,
disposer d'effectifs sé*.

rieux qu'ils.pourront employer plus utile»,
ment sur d!autres .fronts.

- : . r

Communiqué de l'armés d'Orient
Les combats.continuent de' la boucle de

la Cerna au lac Prespa. Les troupes ser>
bes ont ocoupé le sommet du Dobropolie ;lés troupes françaises sont maîtresses de
Kisovo dans les monts Raba. vRien à signaler sur le reste du front, r
Les pertes bulgares

sur le front anglais
Londres, 8 Octobre. ~ (Officiel anglais.)'

—: Activité de l'artillerie sur le front de
Doiran où un aéroplane ennemi a été obli-

•gé de descendre dans ses lignes par nos
aviateurs.

L'ennemi a fait preuve de* quelque acti
vité sur le front de la Struma: 1.500 cada,
vres ennemis ont été comptés tout près de :

nos lignes.
• , . , . .* ...

La montée
é-.vers la bataille

{De l'envoyé spécial aV Petit Journal)].
Exissou... Octobre*

Voici l'heure de l'Orient! Salonique
monte vérs la bataille. Faites la route
avec moi. /

Il souffle un de ces petits vents du
Vardar qui vous passe la peau des joues
au papier de verre. Le vent, du Vardar
est un;des fléaux de la Macédoine.

La-Macédoine en a trois, je les connais,
bien, c'est la malaria, les moustiques*et
notre vent du Vardâr.

Nous sommes en auto. Nous sommes
en auto parce que par le train il faudrait'
50; heures pour' aller au champ de ba
taille et qu'à pied il faudrait sept jours.
En auto nous mettons ' i 2 'heures, 12 heu-
jes dè massage'de ventre, car tous les 10'
mètres, vous quittez

.
brusquement le

coussin, la route joue à la balle .avec
,vous. " " ' ' ï!

Ce sont les communications que l'ar
mée possède avec sa base.".

-Au cours de la montée, suivez nos rem
contres. C'est une batide de soldats, marchant par groupes de 9 ou 10 et qui sont
coiffés d'un feutre blanc en forme, de
fond de casserole. Quels sont encore ces
oiseaux-là.? Ce sont les Albanais d'Es-
sad Paçha.\. Èssad Pacha est avec eux;,
accompagné d'un gentleman à grande
barbe noire, son fond de casserole à lui
est rouge rehaussé d'or. Le gentleman
est, comme qui dirait-, son-président du
.Conseil. Ses soldats sont au nombre de
neuf cents. Il marche vers son pays, qui,
bièn qy'en Europe, est le pays lè plus
sauvage de l'Afrique.; "

Avec-ses neuf cents paysans armés par
nous, il' part lever des légions. Il dira,
dans tous }es villages où il passera :
« Suivez-moi, c'est pour chasser l'Autri
chien et le Bulgare Aujourd'huitout
petit souverain,qui veut collaborer avec
nous, iljjhemine dans le vent du Vardar.»

Montons. C'est maintenant les révolu
tionnairesgrecs flanquésd'êtres bizarres.
Ces êtres sont des soldats habillés en'
kaki et portaiit le fez rouge. Ce sont les
musulmans que les evzoncs enrôlent. Ils
regardent, à leur côté, leur baïonnette
avec des yeux de poule effarée. L'idée ne
leur serait jamais venue qu'ils auraient
un jour-à se servir de cet instrument. Il
ne nous manquaitplus que cet uniforme-
là 1'

x Les Kasscs en marche
Montons. Cette fois, riche spectacle ï

toute une brigade russe se dirige vers là
bataille de Monastir. Quant la route fait
un détour, elle ne la suit pas, elle gravit
le mamelon pour couper court, c'est com-
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me si lé mamelon venait subitement de
se briser, fis sont larges d'épaules, durs
de tête, forts de mollets. Depuis des mois
et des mois qu'ils voyagent pour arriver
où ils vont, iiô -marchent encore. S'ils
n'ont pas le droit de s'arrêter, ils ont au
inoins celui de penser. C'est-ce que fait
Idans le village de Vodena, cet officier
Oui, ayant mi? pied à terre, tête baissée,
appuyé contre son cheval, regarde, de
puis cinq minutes que je pe le perds pas
ide l'œil, obstinément le même

_

caillou-
Ce ne doit pas être ce caillou qui le jette

.
ainsi dans de si profondes réflexions!

.lia ont invente un moyen de trans
port, c'est Ifi char à bœufs, mais : le
ichar à bcejifs attelé et conduit comme
des voitures à chevaux, avec des
Kuide8«t avec un fouet. Les bœufs, rési
gnés, subissent la guide et subissent le
fouet. Il n'y a pas que les hommes qui
paraissent ne plus rien comprendre à ce
gui se passe sur la terre.
I Montons. Ces Canons traînés par des
tracteurs le long de la routé avancent
d'un pas de tortue. Ils ne viennent pas
de là non plus, ceux-là ; comme les co
pains russes ils ont traversé la mer, et;
comme eux, ils vont pour Monastir. La
route est si bien une tole ondulée, q-'^ls
dansent dessus, plus qu'un canot.au mi
lieu de la houle. «

Heureusement, fait
un conducteur, qu'i' sont pas çn géla
tine ! »

Tous les braves
^Tontons. Le vent pique toujours et la-

poussière, vous gaie de plus en plus le
dedans des yeux. Nous foulons du ter
rain conquis. Les Serbes apparaissent..
(Voilà un peuple qui décidément a de l'es
tomac. Ce qu'il en a supporté de coups
de sabre, depuis quatre ans 1 Mais il
ine fléchit pas.

,
;

Sur cette route où l'armée va à la faa-
-tfîilio vivent ajissi des souverains. Es&ad
Pacha était plus bas, le prince de Serbie
est où nous arrivons. Il babite cette
jpàuvre maison qui est là» Il en
sort justement. Il rajuste son lorgnon
jqua le sacré, vent vient d'ébranler.
i« Soyez les bienvenus dans mon ar
mée », nous dit-il, quand nous nous pré
sentons. Nous le regardons bien émus.
II ajoute doucement : « Je vais justement
en .voir une division ».

•
Et il partit la tête un peu dans les

iêpaules. Dites donc, Altesse, quand vous
îisez dans l'histoire que les rois demeu-

' Tent dans des palais, depuis lé temps que
yous, voué logez dans des auberges de
Jgrand chemin, vous devez la trouver
Bmère ?

•
La nuit est arrivée à regarder toutes

.
Ces choses.,Mais montons toujours.
•'— Hait I Hait 1 Hait ! crie-t-on soudain

devant nous avec une fureuret une voix
de chat écorcîié. Quelle est encore la ra
ce de ce phénomène-là ? A la lueur du
f)hare, je lui vois un chapeau pointu.
C'est un Chinois 1 Enfin tout comme,
c'est un Annamite. Ce sont de vrais ti
gres ces gens-jà 1 II gardait l'entrée d'un
pont ; 'à l'autre bout était un Malgache.
.«

Èh bien 1 lui dis-je, tu ne glapis pas -fé
rocement comme ton copain,, au moins, '

toi ». Lé Malgache lance malicieusement
Son œil dans la direction du Chinois, il
'avait l'air'de me confier : « A-t-on idée

-
d'être Annamite ?»

Le cï?ef
Exiasou ! La plaine de Monastir ap

proche* noussommes au bout de la mon
tée. C'-est un villagç de cent maisons. -On

en-a chassé les habitants qui étaient Bul
gares et nous tiraient dBS coups de fusil
dans le dos. Il fait froid. Nous voilà à
470 kilomètres des quais de Salonique»

Le général français qui commande est
5cL C'«stCordonnier ; nous entrons chez
[lui. .Grand, net, décidé, debout devant
sa .carte, du tranchant de la main, il se
ïnit à manier pour nous les soldats qu'il
allait lancer à la bataille.

;— Vous comprenez Y nous demandait-
Ï1

(
dé tem,PS en temps, dans une pièce

mal -éclairée où le. vent battait et déchi
rait les papiers qui tenaient lieu de car-
jreaux, eh bien. 1 c'est demain .que ça
commence 1 '

Albert LONDRES.

A l'Aéra-Club de France
Là Comité de direction de l'Aéro-Club de

France, réuni sous la présidence de M. Hen
ry Deutscti de la Meurtiie, a procédé à l'admis
sion de MM. les officiers pilotes aviateurs :
Jean Chaput, Enimanud

-
de Dreux-Brezé,

Amédée Froéer, Amaury de la Grange, Roger
!Louit, de l'ingénieur Marc Bii'hifft. et Jean
ÎBlondel.

, ,Après avoir adressé 4-e chaleureuses félici
tations aux membres ayantété l'objet de cita
tions ou d« promotions, le Comité a homolo-
jgié de

.
nombreux toreretB de pilotes a»ia-

JPuis, ila décidé : la création d'une récom
pense destinée à raconnaltoe les réels servi
ces que rend, dans les écoles d'aviation ml-,
lttaire, le personnel enseignant ; d'offrir A la
Direction do l'Aéronautique aux armées une
ivoiture ambulance automobile, destinée aux
groupes de combat ; d'inscrire l'Aéro-Club
de France pôur.une somme de cent mille
flancs à l'Empruntde la Défense nationale.

Le. retour dans leurs foyers

des déportées du Nord

.* ' *
,

•
' •-

^

L'heàrease intervention
«

da Gouvernementespagnol
* Nous avons annoncé que le ministère des
Affaires étrangères avait été avisé par l'am
bassade' d'Espagne du prochain renvoi
dans leurs foyers des déportés du Nord. De
son côté,-de Comité des intérêts économi
ques de Roubaix-îourcoing nous commu
nique aujourd'hui iç. copie de Ja lettre que
"vient de lui adresser; l'ambassade d'Espa
gne 4 Paria, en réponse à la supplique que
les présidents des œuvres de guerre créées
à Paris par les réfugiée de la région Rpu-
baix-Toyrcoingavaient adressée aux puis
sances neutres :

« En révonse
..

d la requête "adressée' d
S. M. le ïloi,' mon Auguste Souverain, par
diverses" Sociétés,

. au nombre desquelles
figure celle que vous présidiez, en faveur du
retour dans leurs foyers des lv$bitant$des
'régions du Nord envahies, M. le Ministre
d'Etat me charge &ç porter à votre connais
sance ce qui suit :

» L'ambassadeur d'Espagne â Berlin
vient de faire connaître é ce ministère
d'Etat, qu'à la suite de négociations actives
entreprises par lui dans ce buij d'ordre d$
Sa Majesté, le gouvernement allemand an
noncé que dès maintenant les instructions
nécessaires ojit été données pour que 2.000
f°mmés puissent retourner d leur domicile
.avant le 10 octobre, et' que tous les évacués
puissent rejoindre le* ior.alîtés qu'ils habi
taient Aès que les récoltes et autres tra
vaux d'automne seront terminés.

» Je me félicite de pouvoir vous donner
cette rassurante nouvelle, et en vous priant
de communiquer-la teneur de cette lettre
aux autres Sociétés qui ont signé la re-

' auite, je vous prie de croire, Monsieur le
Président, à m,es sentiments de très dis-
tinguée considération.

- » Signé : Qihsones de Leos. »
Tous les réfugiés et même, pouvons-nous 1

dire, ' tous les Français fieront unanimes
à rendre hommage à la bienveillante inter
vention du roi d'Espagne qui a déjà tant
fait en faveur des malheureuses victimes
de cette.-guerre : envahis, prisonnier, etc.

LES ENTREPRENEURS
du nord (de ta France
Ainsi que le Petit Journal l'a dit, le comité

pofir la «construction du Nord se réunissait,
l'autre jour, à. la mairie du dixième arrondis--
sement et constituait son "bureau, ayant pour
président M. liemoine, ingénieur en chef des
ponts et chaussées,-.directeurdes travaux de
la ville de Lille.

.Hier, la Fédération régionale des chambres
syndicales d'entrepreneurs du "Nord de la
France, que préside M. Paul Rouzé, vi«*-prê-
sidènt du « comité pour la reconstruction du
Nord », appelait ses membres en une réunion
-qu'elle tenait à la brasserie Griiber, 15 iris,-
boulevard Saint-Denis, à. Paris.

,Gottp réunion, à. laquelle avaient répondu
grand nombre des membres de 5a Fédération;
avait pour but de demander à chacun de ses
adhérents de s'inscrire au « comité départe
mental pour la reconstruction dii Nord », afin
de participer aux travaux Aè comité char
gé d'examiner las questions intéressant les
corporation^ du bâtiment ^cojistru<Jteur6 eî
fournisseurs du bûtimént du ÎJor/i).

Une donation au 18e bataiiten
.de chasseurs h pisd

•
Fontenày-le-Comte, 8 Octobre. — Par

décret en date du 25 septembre, M. le mi
nistre de la Guerre, au nom de l'Etat, est
autorisé à accepter la -donation d'une ins
cription de 1.000 francs de rentes

•
sur

l'Etat français, faite par le capitaine Tat--
tôt du 1er régiment de cuirassiers, en fa
veur de militaires du 18° bataillon de chas--
sfiiirs à pied.

Les arrérages de cette inscription qui
sera désignée sous le. nom de « J^rix 4u
sous-lieutenant Tattet », seront divisés en
quatre prix qui seront distribués par le
commandant du bataillon, en présence de
lfi troupe, tous les ans, lo 4, mars, anni-
vérsaire du combat da Mesnil-les-Hurlue,
où le sous-lieutenant Tattet a été tué à la
tête de la 1™ section de la 1™ compagnie.

Chaque prix consistera en une médaille
dè 10 francs, 40 francs en espèces et en
un livret de Caisse d'épargne de 200 francs.

Les fourragères
ne manqueront pas

Afin d'assurer avec toute 'la rapidité dë-
.sirable la première dotation des corjps de
troupe auxquels aura été accordé le droit
au port de la fourragère, le ministrede la
Guerre a décidé de constituer <& l'entrepôt
-d'habillement de Tours un approvision-
nemept d'insignes de cette nature.

En conséquence, les fourragèresdfi pre
mièredotation seront demandéesà cet éta
blissement. v %

Les fourragères de remplacement con
tinueront à être demandéesaux dépôts des
corps. '

Les renforts "seront" dotés de fourragères
par les soins des dépôts.

Incendie d'une fabrique
Pau, 8 Octobre, — Hier soir, un violent

incendie a détruit une fabrique de sanda
les à 'Salies-de-Béarn (Basses-Pyrénées).
Plus de. cent ouvriers sont réduits au chô-
-mage.

. -,

Là progression
versBapaume

Nous pouvons, dès à présent, donner
quelques précisions sûr le brillant succès
remporté samedi par nos troupes en liai
son avec l'armée britannique.

Il s'agissait,"en partant de là'ligne acquit dans la journée du S et qui passai*
par environ 1 kilomètre de Morval, le
bois du Mouchoir et la corne nord-ouest
du bois de Saint-Pierre-Vaast, de gagner
du terrain en avant pour s'approcher du
village de Sailly-SaiUisel,

Cette entreprise comportait l'enlèvement
des tranchées dites de Carlsbad, de Teplitz
et de Berlin et des défenses organisées par
l'ennemi & la lisière est du bols de Saint-
Pierre-Vaast. De plus, au aelà de ces tran
chées,aux abords ouest du parc du chàteâu
,de Sailly-Sailliseii se trouve un ensemble
de fortifications très solidement construites
appelé « ouvrage triçot».

La préparation 4'artiUerie, méthodique
et précise cominë toujours, grâce à l'hâ)i-
letô de nos observateurs aériens et terres
tres, avait permis une dèstruction pres
que complète des défenses de 1"ennemi.
L'artillerie ennemie, énergiquement contre-
battue-par nos batteries, s'était révélée
comme nettement inférieure. Se» barrages
étaient nerveux et devenus insuffisant?,
ses tirs contre nos batteries, impuissants
à en gêner l'action.

Le commandement sentit, coiame le di
sent les Allemands, que la position >< était
mûre pour l'assaut ».

A 14 heures, toute la ligne, çUns un élan
magnifique, se portait en avant. En. moins
d'une heure, la plupart des "objectifs
étaient conquis.

A 17 heure&
t

le commandement avait
l'assurance que les positions occupées
étaient-tenues solidement -et que les efforts
de l'ennemi pour les reconquérir seraient
certainement voués à l'insuccès. L'ennemi
ne tentait d'ailleurs" aucune éontre-offen-
sive sérieuse' où, du moins, celles qu'il es
sayait étai-ent-enes étouffées darus l'œuf.

Les rapports reçus dans la'soirée le mar
quaient nettement et- faisaient .valoir le-.^é-
sastrecertain chez l'ennemi.-Le» batailion<$
amenés en rt'sewe.au nord de Sailly-Sail-
lisel étaient de suite eignaslés par nos
avions.

... .
•

Le feu concentré de nos batteries, immé
diatement déclenché, les clouait sur le soi.
Sur différents points de la ligne, des pri
sonniers étaient faits appartenant à des di
visions autres que celles qui avaient été
on,arapr<5es dans la ' réfdori. Il résultait de
leur premier interrogatoire-qu'ils faisaient
partie de bataillons "de réserve ds ces. <U-
vi?ions.

-Comme surpris par .les événements, le?
Allemands avaient été enlevés par convois
automobiles et jetés dans la .bataille sur
les points les plus menacés.

Les troupes qui, sons haute direction
du #énéra] Fayallp, ont si brillamment
combattu dans la journée d'hîçr appartiennent à nos vaillants corps de l'Est, qui
comprennent fl'a-iUeurf* dans leu^ rangs
un -si grand nombre de Parisiens.

l\ sera sang doute ®osfiible Mentôt de
donner nn récit détaillé de -cette journée
où ils se sont, rarticnlièremjent distingués.

Communique de TEmprimt

'
.

8 Octobre 1916,23 heures.
Aujourd'hui, le Comité Central de VU-

riion Nationale des cheminots a voté à
Vunarmrdiê vn ordre du jour engageant
les membres de la corporation à se faire,
autour d'eux, les ardents propagandistes
de l'Emprunt, -en s'inspirant de cette
double considération que plus le succès
d# l'Emprunt sera grand, plus sera avan
cée la fin de la guerre et moins il y aura
de vies humaines sacrifiées.

> T""l7 ""g" i m ;Une fillet£e martyre
Samedi soir, une artiste chorégraphique

de Montmartre amenait au commissariat
d# Cliffiaaacourt une -fillette, de 9 ans, Gi
nette P., dite Charlotte, "qui était couverte
rie plaies et d'ecchymoses .de la tSte aux
piedp. L'artiste"déclara que cet enfant venait de lui être <^>îifiée en «et -état. aVec
prière dp la garder «quelques jours par une
amie Mme î*. femme d'un officier, demeu-
rant ayenue Mozart, .laquelle serait l'au
teur des coups reçus par la petite. Cette
femme convoquée au .commissariat a expliqué que la fillette lui avait été ponfiée
à elle-même il y a plusieurs mois par là
mère, une pauvre .femme atteinte d'une
maladie grave et partie <sè soigner dans le
Midi.

. ->w •L'enfant a été visitée par un médecin qui
a attesté .qu'elle avait subi des mauvais
traitements de façon habituelle. Elle ac
cuse Mme L. -de l'avoir frappée, pincée, de
lui avoir cassé un doigt, etc., mais en sa
présence, sa figure manifeste Ja terreur
et elle nie. Elle a été conduite à la perma
nence de la préfecture de police.

Quant à Mme L.., elle nie tous sévices et
faute de témoignages probants et bien que
les renseignements la représentent comme
i:ae •déséquilibrée, "une -sadiquemêrçie, mar
tyrisait «es chiens, elle a été laissée en li
berté. ... -. ......

Manifestation
franco-roumaine

à la Sorbbnne
Les matinées nationales de la Sorbonne

ont été inaugurées, hier, pour l'année
1916, par une manifestation" franco-rou
maine, placée sous la présidence de M.
Alexandre Lahovary, envoyé extraordi
naire 0 ministre plénipotentiaire jlg Rou
manie.'

,
Un® brillante assistance, où l'on remarquait les hautes personnalités politiques

des pays alliés, se pressait dans le grand
amphithéâtre.

M. Albert Dalimier, sous-secrétaire d'E
tat aux- Beaux-Arts, salua d'abord l'inter
vention roumaine "dans la presse euro";
péeime. 1v; '

•

— Ainsi, dit-il, la guefro déchaînée et voulue par les amants de la Force réunit tous
ceux qui pnt appris le droit 4 ses sources les
plus pures.

Le sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts, très applaudi, termina par une allu
sion au nouvel emprunt de ia : défense na
tionale et en affirmant Ja volonté des Al
lies d'aller jusqu'au bout.

C'est au milieu des acclamations de l'as
sistance gue M. Laltpvary prit Ja .parole.

' .Après avoir étudié les causes 4é l'amitié
et des affinités françp-roumaines, i'or-a-
téur déclara, ait milieu dés applaudisse
ments enthousiastes : '

•

... Bien évidemment, si nous voulons vain
cre IVnnemi commun, il noas'faait lutter jus
qu'au bout contre lui; réunir, en toute loyauté,
toutes nos forces cohérentes. Je. ne parle donc
pas de cette union .dans la guerre qui va de
soi, mais je veux faire allusion au dévelop
pement trop aéfrligsé jusqu'à- présent de nosrelation? économiques, à cette collaboration
de jour en jour plus étroite et pîijs intiiug dç
l'après-guerre', sans laquelle 11 n'v aura pas,
il ne peut y avoir, 4b vietoire complète.

Des artistes roumains, parmi iesquels-
M. de Max, sociétaire de la Comédie-Fran
çaise, Mme Vera Sergine, Mlle lyfaery prê
taient leur coneoui» à cette solennité;

LE SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

du " Petit Journal"
sa-isi exx Suisse
Genève, 8 Octobre, -r- La police euisse a

sai^i le numéro du Supplément illustré du
Petit Journal gui venait d'arriver.

Ce n'est pas la première fois que la po
lice suisse se montre particulièrement sus
ceptible à l'égard de notre Supplément il
lustré du Petit Journal dont le numéro de
cette semaine contient, outre le portrait
du général Micheier, l'un des vainqueurs
de la Somme, une page à la gloire des al
pins italiens, des instantanés de là guerre
et, entre autres, des prisonniers allemands
et un avion boche abattu.

à Tpoyes
fDe notre correspondant particulier)

Troyes, 8 Octobre., — L'espion F^lix
Malherbe, 41 ans, sujet suisse, qui
avait été condamné k mort par le Conseil
de guerre de la 20" région au mois d'avril
dernier, a été exécuté ce matin" au petit
jour. Le condamné fut réveillé dans sa
cellule par le lieutenant Gégout, le dis
tingué avocat général de Nancy. Le com
mandant Bordas-Larribe, major de là
garnison, le capitaine Gast, du Conseil de
guerre, et Mf l&cob, le réputé maître du
barreau de Nancy qui fut Je défenseur dè
Malherbe, assistèrent au réveil.

En apprenant la terrible nouvelle, l'es
pion cgngervu spn sang-froid ; mais il m'y
eut chx» lui. aucune forfanterie. Il »'-entre

Ttint avec son avocat à qui il confia seg
dernières pensées et lui exprima surtout
ses regrets de l'acte de trahison qu'il avait:
commis ; il lui confia une lettre qu'il écri
vit à ses enfants, lettre dans laquelle U
leur demandait pardon et les exhortait à
se garder dàna la vie des tentations et des
mauvais exemples. Après avoir remercié
M» Jacob, Malherbe dejpanda l'assistante
du pasteur qu'il embrassa"eri pleurant. •••

;
Après avoir pris un cordial et fumé une

cigarette, Malherbe sortit de la prison et,
tans faiblesse, monta tout seul flans une
voiture d'ambulance qui devait le conduire
au suppliqe. Le lien de Pexécutioji ge' trou-;
vait eh dehors de la ville sur la route
d'Auxerre, au lieudit les Hrwts-Clos, de
vant Jp réseryoir des aaux qui- alimente
Troyes et qui forme un vaste quadrilatère
surélevé de cinq ou six mètres et entouré
rie talus gazonnés.

Le 'condamné descendit -tout seul de là
voiture ; Il fut dirigé vers le poteau face
au peloton d'exécution qui se trouvait au
milieu des troupes formant le demi-cërcle.

-
Malherbe avant d'être exécuté embrassa

son avocat et Se remercia à nouveau de
tout le dévouementqu'il avait apporté à sa
mauvaise pause.

Le condamné fut attaché au poteau ;• il
demanda, vainement à ns pas avoir les
yeux bandés.

-
.*

> -Tout d'un coup, d'un ton bref, l'officier
du peloton commande : « Feu 1 » Les douze
balles avaient porté. Malherbe .venait
d'expier son' crime.

H était cinq heures quarante exacte;
ment,

.Le corps a eu sa sépulture an cimetière
I de Troyes, au coin des suppliciés.

LA VIE CHERE
Les pommes de terre par deux kilos

Nous avons, reçu plusieurs lettres de dé
taillants nous faisant part des difficultés
que Jeur occasionne encore l'approvision
nement en pommes de terre. Une épicière
de la rue de Tocqueville, qui dirige seule
sa maison en l'absence de eon inari mobi
lisé, nous écrit : •

« J'ai payé dernièrement, au carreau,
la pomme de- terre rouge chair jaune 22,
francs les 100 kilos, ce qui, avec le franc
de portage, me. fait 23 francs, «ans comp
ter les frais de voiture, la déperdition de
poids, la main-d'œuvre, etc...
" » J'ai affiché cette pomme de terre com
me la taxe l'exigeait à 0 fr. 25 le kilo-et.
0 fr. 45 les deux kilos. Toutefois, j'ai re
commandé à mon peisunnpl de ne vendre
autant que possible qu'un kilo à la fois.
Car, à 0-fr. 45 les deux kilos, c'est un cen
time de moins que ce que j'ai payé ces
deux kilos aux Halles sans tenir compte
de» frais. Or, l'on m'a dressé deux fois
prôcès-verbaJirVraiment, le mal que nous
nous donnons pour tenir .nos maisons ou
vertes avec toutes les difficultés actuelles
mériterait que l'on nous fasse grâ^e de
ces ensuis. Je suis découragéeet je me de
mande si je ne ferais pas mieux dé fermer
boutique. »

Nous avons signalé qui! n'était pas tou
jours facile âu carreau des Halles de trou
ver des marchandises poux pouvoir ven
dre la taxe, Pour la vente au Jûle la w-
tuation s'est améliorée depuis quelques
jours, mais pour les deux kilo» il est
biçn exact que les pris; ne penoeitent pas
au détaillant de respecter la taxe sans perdre'de ï'argent. En attendant que la for
mation du groupement des grossistes con
tre la hausse ait produit son effet, la po
lice serait bien inspirée de ne pas exiger
l'obligation stricte de vendre deux kilos
la fois. Nous croyons savoir d'ailleurs:qua
des ordrçs ont été donnés dans ce sens.

' Le transport des pommes de terre
En réponse à certaines notes parues

dans les journaux, le colonel Gassouin,
chef du service des chemins de fer au mi
nistère de. la Guerre, a fait connaître à
M- Malvy, ministre de l'Intérieur, qu'il
prend toutes mesures utiles |wur assurer
aux expéditions de pommés de terre sur
Paris le matériel nécessaire.

Il désire simplement que toutes les de
mandes de wagons lui -soient présentées
par le groupement corporatif qui lui sera
indiqué par le ministère de l'Intérieur
comme disposé à assurer l'approvisionne
ment d,? Paris en pommes de terre à des
conditions de prix avantageuses pour la
population.

Les arrivages aux Halles

Il est arrivé, hier, aux Halles, 72.800 ki
los de volaille,, 41 lièvres", 63 faisons et:
23.000 kilos de marée. "

Il a été effectué 282 ventes au détail et
rasseriié GOO- kilos de volaille et 1.600 kiloà
de marée.

Une nouvelle vente de veaux

Une vente de 200 à 250 veaux d'élevage parlots de 1, 2, 3 et à animaux provenant du
troupeau du camp retranché de Péris doit
avoir lieu le octobre prochain à-l'étable du
SfTviOe des Parcs, 1, rue Deguingand à Le-
Kallols^îercst, près la porte d'Asnières.

Les veaux présentés sont complètement se
vrés, âgés de 2 à 7 mois, ils appartiennent aux
races normande, mancelle, parth-enaise,
charollaise, salers et,diverses. Ils sont exami
nés par une commission d'agriculteurs et de
médecins vétérinaires, sont soumis à l'épreu
ve de la tuiberculine et ceux qui n'ont pasréagi sont seuls mis en vente.

L'adjudication est publique pour lesagriculteurs qui présentent mi certificat du
maire de leur commune attestant qu'ils snnt
él&veurs et les acheteurs doivent' prendre
rengagement de conserver tes ifitriçs n:iiuu>.u.\pendant quatre mois au moins. "

Les agriculteurs peuvunt bô faire représen
ter par una peiraonne de leur choix munie du
certificat ci-dessus et l'embarquement est assuré par Içg gpins Su §çry;cû des Parcs et
Abattojrs. ...Cette vente du 25 octobre sera la dernière de
l'année 1916.

Pour tous renseignements complémentaires,.
s'adresser au chef de la'division d<s Parcs et
Abattoirs du ^anip retranché de Paris, 85, rueOudinot, & Paris.

La vente aura lieu à 13 heures 30.

DANS L 'HABILLEMENT

Les travailleurs appartenant à tantes ks
catégories de l'habillement ont tenu une im
portante réunion, hier après-midi,rue jGrange-
aux-Belles. " ' -Après avoir entendu MM. Dre't et Quillent,
conseillers prud'hommes ; lacqu-fînotte .et
Mellerat, dé-rhablllement,' ils' ont'voté lin
ordre du jour réclamant le travail & la semaine, la semaiiiis anglaise et une augmenta
tion de salaire nécessitée -par- la -vie -«hère.

LES TRIBUNAUX
Condamné à mort

Saint-Dizier, 8 Octobre. La peine de
niort a été prononcée par le Conseil de
guerre de la ...*' division'! siégeant à Saint-
ÏM?ier, contre le soldat Aùtrey, du ...» ré
giment d'infanterie, qui, faisant partie
d'up groupe de traînards, avait insulté un
général 4 frappé un Bous'-offtcier qu'il
avait ensuite .niis en. joua avEc' son fusil.
Autrey a signé son recours en grâce.

A TRAVERS PARIS
Acte de probité - -

' Un jeune homme de 18 ans, Maurice*Lefort,
dfmeurant avenue Perronèt, à Keuilly, trou
vait hier matin, £ 10 heures, place Yauban,
une serviette ë» chagrin contenant optre (les
papiers imponants et des valeurs au porteur,
une somme assez considérable en billets de
banque. Ayant trouvé l'adresse .du proprié
taire, M. Paul Déglise, clerc d'avoué, celui-ci
remit au jeunp homme une bonne récompense
pour son acte de probité.

Le coup du mannequin * > »Depuis" huit jours, Louis Rafait, Journalier,
19 ans, demeurant 150, rue du Château-des-
tientiers, cherchait vainement le moyen de se
procurer un vêtement décent pour assister à
îun repas de noce où il était invité. Hier, en
désespoir de cause, .il avisa," avenue d'Italie,
sur le trottoir, à l'étalage d'un grand maga
sin, un mannequin affublé d'un superbe com
plet.

,L'avenue ' était presque déserte en ce jour
dominical. Rafait profila de l'occasion. En un
tour de main, le mannequin fut déshabillé et
rhabillé aussitôt avec les vieux vêtements de
Refait. Le coup était réussi. Rafait songeait
déjà aiu compliments que lui vaudrait son
magnifique complet. Malheureusement,un
inspecteur de la Sûreté avait vu la manœu
vre. Arrêté rue PtoeJ, Ratait fut condpit au
ppste, où il. avoua son larcin. Il a été envoyé
au Dépôt. "A

Le chasseur de raté
La nuit dernière, vers 10 heures, un homme

aux allures étranges, rûdait boulevard fiaint-
Germaîn.. SoilûajH, il s'élançait vers le ruis
seau et y jetait quelque chose.

Remarqué par les agents, ceux-ci s'appro
chèrent et Interrogèrent l'individu qui se mit
à brandir un éiio^œe iardoir d'une main, ef de
Tautre «n revolver.

— N'approchez pas,., ils vont vous mordre...
tenez,'les:voyez-vous' ? Tous les rats des tran.
chées sont venus, infecter Paris, demain, si
je ne les exterminepas, on sera forcé de faire
évacuer la capitale.

lît le malheureux lardait des animaux ima
ginaires. Par bonheyr, lë revolver n'était pas
chargé. Les agents lui firent dour-ement en
tendre qu'on allait chercher du renfort pour
exterminer les rongeurs et lç tçrrjblg chas
seur les suivit sans -peine.

Cest un nommé Paul-Auguste Charrier, 57
ai», habitant en garni, impasse Sfiint-Gervais,
sans profession définie. Il a été condujt fc l'in
firmerie spéciale. «

Double tentativç de suicide
A la station Métro-Gare de Lyon, une fem

me, élégamment vêtue, paraissant Agée d'en
viron 35 ans, s'est Jetée hier saus im train.
Sérieusement eontusionnée, «lie fut aussitôt
transportée à l'hôpital Saipt-Antoin.e,_ oft elle
déclara se. nommer'Marie Lapplu, mais refusa
d'indiquer son adsesse^

Peu après, profitant d'un instant où elle
se trouvait seule, elle se taillada l'artère du
poignet droit avec lui canif. Lorsqu'on revint
auprès d'elle, ellé avait perdu connaissance
par suite de la perte de éang et entra tou*
aussitôt dans le coma.

Les accidents de la'r^ue
v» arhS Rue Saint'Jacques, M. Florentin

•Enesco, 41 ans, industriel, est renversé p^.r untaxi. A Lariboisière.
zni* arr'. — Rue de la Convention, Mme

Joséphine Bruillet, 44 ans, ménagère, passage
Ricoud, est renversée par une automobile. A
la- Pitié. ' --- Rue Bpbiljot, M- Léon Duchçt, 84 ans.
employé aux "pompés funèbres, est renverse
par une automobile. A son domicile. 1

-- Boulevard Auguste-pianqui,LouisEmard,
plombier, 55 ans, 37, rue Corvisart,est renversé par une automobile. A son domicile.

xiv* ma*, Avenue dé Châtillon, Mme Lu
cienne Rouzèe, 29, rue Croulebarbe, est ren.
versée pas un camion automobile. 4 Propo
sais. ' ; •

xv» iRRt. — A la Porto Dauphine, le gardien
d^ 1^ 'pais, Ççarges Lussiez, étant de service,
est renversé par une automobile. Fortement
contusionné, il a regagnéson domicile. :

FAITS DIVERS
vi« AhRt.— Rue Bonaparte, 66, on arrêt»

Louis Depasseux, 50 ans, boulevard Piopu»,
pour vol dans une librairie. Au Dépôt.

x« 4RR*. -m Faubourg dû Temple, en facedu:
n? 33, à la svilte" d'une discussion, Eugène
Chauvière, 18 ans, livreur, demeurant '7, rueBichat, a été frappé de quatre coups de cou
teau par Robert Buquet, 17 ans, livreur, de
meurent 33. faubourg du Temple. Lç blessé est
à SairU-îLouis,L'p-gresseur a pris la fuite.

xiv* ARB*. -r Porte d'Orléans, on arrête Ju
les Boiidot, 17 ans, journalier, 9, route de
Fontainebleau, & Bicêtre qui frappe d'un coupde pouteaù Amédée Grisset, 18, ans, cordier,
rue Broca. Le blessé est à JBrouss,als. te meurtrier au Dépôt. ' ' • '

xv* arr*. 7- Place ^aiguière, le jeune Emile
Bodin, j><ans, met le feu dans une boite ' auxlettres en Jouant avec des allumette». La correspondance est détruite.

— Bpulevard Pastèur, Henri Mellio, 14 ans,
133, rue du ChAteau, est frappé d'un coup oecouteau par un inconnu. Grièvement blessé.

xviii* arr*. ^ Avenue de Saint-ûucn, Mar
cel C.... 18 ans, et Pierre fi.:., 17 ans, font du
scandale dans un cinémà et -frappent ' les
agents qui veulent les expulser. L'agent t>u-
vàl à'un doigt cassé. Les auteurs du méfait
au Dépôt.

>

scix!» arr*. — Rue de Belleville, 115, d'auda-
çieux malfaiteurs s'introduisent dans un magasin d'antiquités et y dérobent des objets
d'art. Une enquête est ouyerte. •' " ' 'ÉCHQS

-

Le 2' tirailleurs algériens, secteur postal ;serait très heureux, afin de se délasser entre
dçux combats, de.s« livrer aux douceurs du
Je.U 4® fwt bail. Il ne lui manque qiii'ua
ballon... Avis en esç donné aux généraux ama
teure. '

' iw%
Avant de se rendra en Angleterre, la musique royale serbe passera quelques jours fc

Bordeaux où elle arrivera mardi.
Outre les auditions que les musiciens seft

bçg donneront dans des salles de spectacle de
çe'ttç ville, uq grand festival nex% organisé auJardin Public, au profit des œuvres munici
pales de guerre.
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. ^ Pour (a famille 1 : x

-
r

fS^ïiaS'ager
» du cercle c'était éaissitôt

JFApjproobé, inquietdu ton et de la
,
mine du

major, prévoyant quelque chose de désar
grôaWe.,.

i
" il l'alwrda en manière de diplomatie par

I» nouvelle de la jouit, de presque toutes
les nuits depuis plua d'une année :

— M&jor, c'est déçldé : on arme à la for
teresse. Le JCanaûa va faiTe appel à des
.volontaires, aux anciens soldats, à tous
ceux qui ont envie de se faire casser la
tête... Vous n'en êtes pas î

— Mais ai !... Comment donc 1 Vous au
rez l'obligeance de an-e remplacer demain-

—;Cç n'est pas sérieux, jé suppose ?

— Toùt ce qu'il y ,a de plus sérieux, -an
contraire ! Est-ce que vous ne déîéridrîez
pas votre pays, vous ?

r—:-Que! :pay8 ?

. — fist-«e que je saie, moi 1

— Et si c'est encore une fausse alerte ?
— Tant pis, car. j'ai envie de me battre :

fconsoîr ! *
.
Et le surgeon démissionnaire revint, à

Darjon, laissant le gérant de l'Impérial
tout interloqué an beau milieu de ,son hall
électrique... ofi l'on ne parlait plus que

Copyright, in t.he rfin^d Status of Amène,-i
Tau» dtoltt TeppMJnctlon. «rM'jctSon et ftdAp-

:^atioa cinématogranhlautt râaePTâs nonri ton* nava.

d'enrôlements, de souscriptions en cas de
guérre... : rLe prospecteur, ému du beau geste, se
.reprochait maintenant sa malencontreuse
sortie : -. -

V
-

r— Ah ! docteur, je suis navré 1... Perdre
sainsi une situation pour un mot ridicule
que

,
je déplore I... Comment pourrais-je

réparer .ni» sottise ?... A prppps, vous avez
ma procuration aux Assurances. Ce que
j'ai est à -vous, si je disparaissais, mon
cher sauveur, ne l'oubliez, jamais !

Le major n'eut pas même -l'air d'avoir
entendu cette dernière phrase :

-r- Ma situation ? îa situation que je
perds ?... vous voyez que j'en retrouve une
autre aussitôt, "et qui -me plaît mieux...
puisque, décidément, le vent tourne à la
grierre... Mais revenons à votre daine des
Cascades !

-r- 'Encore elle 1...

— Qui 1 toujours elle !... Inutile de vous
débattre. Je vous tiens et je vous garde.
Vous m'écouterez jusqu'au bout. Privilège
de la Faculté et de'l'amitié...

— Je vous écouterai... sans mot dire.
— Et c'est ce que vous aurez de mieux

à faire...,. Le supplice commence...
...

Tandis -que dans le salon de whist
encore brillamment éclairé la belle de
Minuit exécutait Vilnora, avec quelle
maestria. 1— puis, coup sur coup, préci
pitait l'éenmeur du haut de -ses rêves am
bitieux ef amoureux... pendant .ce temps,
O'Kcîly poursuivait son oeuvre de /salut,
s'efforçant à dessiller les yeux du cher
cheur d'or, du vaillant pionnier de? soii-
tu-fles glacées... h rompre le charme ma
léfique de l'enchanteresse.... à sauver en
fin imite une famille de-braves gens et de'

Fi*nnçr»jis
.. *

Mai' les î'.bsftnti ont tnujpAi'S- tort, sur
tout auand le venin de la calomnie s'aille

au sortilège d'ajpour. Et tout le mal ve
nait -de li : le major l'avait .bien com
pris 1

Malheureux, ,-r- répétait-ij h René
Darjon, résigné à tout entendre. Ah 1

mon cher ami, je sais, je vois, je devine s
il y a en face du M-ontcalm-Hotel, où' vous
avez pris pension dès votre retour du
Pôle, une agence de renseignements inter
lope. Est-ce vrai ï

— C'est exact.
— Les aigrefins .qui dirigent ce bureau

marron ne se font pas faute d'indiquer ici
— et ailleurs — les riche.s étrangers à dé
valiser... On vous

,
aura signalé des pre

miers... et la charmante dahie de Minuit
« qui en est » a fait aine fois de plus son
métier... 'Et comme René Darjon allait encore
protester :

-i- Ne vous récriez pas î Elle s'est trou
vée à point- nommé sur votre chemin.
Elle a lié connaissance avec vous... et fina
lement elle vous & conduit, rabattu à
i'Impérial comme un gibier de choix.

— Le grand mal î Je viens de gagner
quelques -centaines de dollars.

Oh ! vous les rendrez, soyez tranquille.
C'est l'amorce de rigueur pour les gogos.
Ç.a commence toujours ainsi.... et voulez-
vous savoir comment ça finit ? Ah 11a le
çon est providentielle!...

U tendit !a doigt. '

— Regardez devant vous ; voyez ce déca
vé, ce fantôme, cette loque humaine quV
paisse, qui s'en va^ qui disparaît !... C'est...
ou plutôt -c'était Vilnora. Voilà ce qu'elle
a fait de lui : Requiescatf

... Le jouetfr acculé, désemparé, condam
né, exécuté, sortait du salon de whist en
ce moment rnÇme.

Ce vivant déjà mort à l'honneur glissait,
cadavérique, spectral, l'œil chaviré.éteint...

marchant sous le feu des lustres ainsi
qu'un supplicié à l'échafaud.

Il vaciûait, il trébuchait dans sa course,
ivre et aveuglé de honte, se hâtant fréné
tiquement vers la sortie, le gouffre de cet
enfer éblouissant, comme si l'on pouvait,
parmi tant de tares, deviner eon' propre
stigmate, lire la chose hideuse qu'il croya.it
écrite sur son front blême où perlait la
sueur d'agonie.

Et il s'en fut, rentra-dans le néant, dans
le trou noir de la nuit -polaire,- chargée
tout à coup d'ouragan...

— Il y a un an, — dit O'Kelly, — c'était
encore un homme... et même un gentil
homme... Voilà !

Il eut un geste significatif...
— -Vous croyez donc qu'il va se tuer ? —interrogea Darjon aveç un frisson, comme

s'il avait senti lui aussi passer le vent de
la mort. '

— Parbleu ! r- fit le maior, — je connais
ca. Il était marqué... l£t. puis, voyez-vous,
il avait affaire h trop forte partie : vous
aussi... lis mème$ !

...Instinctivement, le regard du prospec
teur plongea dans le petit salon où la bellfr
Esther et Josias étaient alors aux, prises,
l'épave rejetée loin d'eux, oubliée... vo
guant peut-Ctre déjà dan? les tourbillons
du Saint-Laurent... '

« A l'autre ! » semblait signifierl'œil dur,
en bataille, de in terrible femme.

— A qui le tour ? — traduisit ;e major. —Darjon, la place est libre 1

Le pionnier de l'Alaska eut encore un
grand froid au coeur : il songeait ;

— Si c'était vrai pourtant !

...Et il 1® regarda, i! la vit comme il ne
l'avait pas encore vue !... Les grands yeux
verts de séduction et fie perdition avaient
nerdu tout leur charme .fascinateur dans
l'&nre discussion avec son janoble cnmnlice.

Quel changement à vue !

Ne se croyant pas surveillée, elle se révé
lait toute, sinistre et cynique, menaçante,
affreuse ; elle sp dévoilait dans sa nature
véritable, sans pitié aucune, sincère enfin
de férocité^ de vilenie et de fausseté... oui,
fausse et dangereuse comme ces admira?
bles reptiles dont elle avait îa robe écla
tante, la coulée onduleuse, le trait empoi
sonné et par-dessus tout le glauque, le
mortel regard immobile et strié, inexora
blement fixe, aux lueurs d'attirance ,et de
mort

Le major O'Kelly asséna à Darjojj ce der
nier coup :

— Dites-moi la vérité, mon ami, c'est
bien elle, n'est-ce pas, qui, après s'être -po
sée en victime, vous a crié de prendre
garde, de vous méfier de tout le monde,
même des vôtres, de les faire surveiller,sur
tout après une aussi longue absence ; de
n'être pas dupe de votre bon cœur, qu'il y
avait ici une agence toute prête nour cela ;
dites, la mnin sur la conscience, est-ce la
vérité ou non ?

Le surgeon, bon psychologue, avait de
viné juste : *

— C'est vrai,
•— avoua René Darjon. —Elle m'y a même conduit elle-même. J'étais

sans nouvelles de Boulogne, de Chevreuse,
d'Alsace, plus rien de rien ni de personne...
J'avais cependant écrit et cfrblé. J'en deve-'
nais fou ;d'inquiétude... mettez-vous à. ma
place .1

— Qui sait si votre correspondance et
vos dépêches n'ont pas été interceptées pas
ses agents à l'hôtel jpême ? Et alors ?

— Alors Oh ! la tête me tourne ! Li
sez, docteur;., oui,".lisez*vous-même. Lisez
ceci... mon arrêt de mort... la fin de tout
pour moi... qui îes aimais tant !

Le maior lui arracha des mains n-lutôt

qu,'il pe prit un? fiche tapée à la upacliin»
à écrire;.. ' '

Et il lut d'un seul trait :
RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS'1
« Mme Darjon. depuis la, derrière cana-

«t pagne aurifère de son màri, a eu diverses
« intrigues et Vient de quitter poulogne-
« sur-Mer, • abandonnant sa fille Suzanne
a aux soins du bonhomme Darjon,--"très
« vieilli par le chagrtn.'

« Sur cette jeune personne également 1)
" -Court des bruits fftchçux ; elle entretien*
<t drait une liaison avec un officier avia»
a teur, mais on l'excuse en raison du man-
« qu,e de sjurvçillapce et de l'incondu.ite d»
« sa mère, n

Un instant ébranlé, car rien n'est conta
gieux comme le doutes, O'Kelly réagit aussitôt contre l'accusation de basse police.

— Je n'en crois rien, -r- fit-îl en restituantà Darjon sa fiche avec un geste de dégoût.
—•

La vipère a jeté son venin/ Voilà tout !
Ç'Gfjt abjoct, abominable !

...Un domestique vint dire quelques mots
à vois basse h l'oreille du docteur.

— Allons, bon... en»or<e ! — grommela
celui-ci avec humeur. — Deux crises de
nerfs a.u «r private »; une congestion aubaccara-ohomin de fer. T1 faut que j'aille
arranger ça. Je suis de service jusqu'à la
fermeture de cet honorable olub. Allons,
au revoir I

_
'

.
Ftreignant les mains du prospecteur

/dans un double shake-hands, il lui dit avecforce,:
—

tin dernier mot : vous êtes un h«mm$
dç cœur et vous croyez bien à quelque cho
se î ^ Dieu, à la"Patrie,., à. n'importe quoi,
enfin, à « vos vieux », par exemple ?

MICHEL MORPHY*

'(La suite â demainA



LES ROUMAINS
repoussent des attaques
à l'ouest de Brasso

Bucarest 8 Qçfp?>re. — (Qffrçieio. — Sur.
le "front nord et nord-ouest on signala,
dans la région des montagnes de Caliman,
Gurghml et Haighit des engagements de
patrouilles,

A QMtnbapuh à Vouest de Brasso, nous
'avons repoussé plusieurs attaques de V#n-
fiemi.

- i -,Dans les défilés de Vûlt et dit fiul, ac
tions d'artillerie.

Sur le front actions d'artillerie sur
le Danube et en Ûohraudja.

Petrograd, 8 Octobre. — (Qfflciel.) - —?
Sur ïe front de Dobroudja la, situation

est sans changement.
Deux avions allemands abattus

en Roumanie

-
Bucarest, 8 Octobre. — Un avion enne

mi, atteint par le tir de nos batteries spé
ciales est tombé en flammes sur. le sol, à.

Olt&oitza, t'officier observateur et 1<} pilo
te, qui appartenaienttoua deu& à rarmée
prussienne, ont été tués. ' Le maître poin
teur de'la pièce'qui abattit cet aéroplanea
reçu 5.000 francs prélevés sur -la-primede
20.000 francs destinés à .récompenser les
succès de l'artillerie aérienne.

. .; ,Un dauxièma.- avion allemand a étâ ai>aj.-
tu da^ns la département de. Jïebçdintz sur
le territoire de la commune île Padesh.
lAtteint par un. obus, il tomba, et Jea avia
teurs qui le montaient s'enfuirent. Mais
des patrouilles d'infanterie réussirent à
cerner le bois,où ils s'étaient, cachés. Les
officiers et les mécaniciens, .-

qui apparte
naient également à l'armée prussienne,
fureht arrêtée à. Closbany et. emmenés pri
sonniers à Turn-Severin. r- {Radio).

Ce que disent les Boches du repli
de l'armés roumaine

Genève, 8 Octobre, -c'Les dépêches offi
cielles de source allemande sont très sobres
en.pe qm conewno, lamouvement.dû repli,
de l'armée roumaine.- Elles W- bornent &
déplorer que lest troupes.austro-allemandLes
ont réussi à, déboucher dajis les vallées d4
l'Qlt et, dan? lai Bnrgerjaiïd, qu& ce» trou
pes oni rçîoxtlé l'adversaire et qye Brasso
est, prise.

, -....-

LE KAISER B\ÎK LE FRONT ORIENTAL

G.enèvç. 8,Octobre. -^Le Kaiser continue
ses visites sut le. front orieptaL II a nom
me, àitjj'udau.t général le général von-der.
'Mârwttz, tout en lui laissait'son cammafl-
dement. aptuel,.I/enaperaur a conféré I'qf»dre pouv le .Mérite aux généraux Boehnu
Ermolli et von.. Eben. Il est ensuite» parti

"dans, la direction de Lemberg, tt (Four*
nier.) ; ' ' ' v - , :

* i_n i m ijfi'iwi' m t
t
;

Ils exagèrent le bat de notre attaque
pour atténuer nos succès

' sur la Somme
'• ' ' " »"4j '* \ „ .Genève,, 8 Octobre.. — Les Journaux et

les dépêches s'efforcent' de représenter
l'atisque menée hier par les troupes fran
co-anglaises dont l'objectif limité èi été' at
teint comme une tentative « gigantesque »
en. vue de rompre le front de Jfa Somme. Ils
déclarent naturellement que l'attaque a
échoué mais doivent toutefois reconiiaîtrë
les progrès réalisés sur certains' pointe. lia
le font- dans les termes suivants. :

« L'ennemi n'a réussi à pénétrer qna
dans nos positions du village, dt) Sars et
dans certaines parties de nos positions au
nord-pst de tesbreufs et. entre Morval.et. Je
bols dé Salnt-ÏPieîra-Yaast.

La situation*
de Bethmann-Hoîlweg

Lausanne, 8 Octobre. — Un certain
nombre de députée du «entre viennent d'a
dhérer ou mouvement d'opposition contre
la politique-du chancelier, faisant ainsi
causé "commune avec les députés natio-
naux-libéFôux ,et conservateurs:

En raison de ces. nouvelles, défection?^.la
situation politique de M. de Bethmann-
Holbreg devient phts critique- et semble-
devoir être sans issue. ' :

D'autre part, la majorité du Landtag
saison a décidé, sur la proposition des
conservateurs, de nommer une commission
ayant pour objet d'étudier tes moyens pro
pres à. amener le renversement du chance-;
lier de l'empire,

.

L'emprunt allemand
couvert par du papier

-f - -y" ,
1 ' e

.Berne, 8 Octobre.-?- On constate, à propo
du cinquièmeempruntallemand, que si' des
sociétés industrielles et financières, si lçs
caisses d'épargne, ont grandement parti
cipé à çet emprunt, elles,n'ont, w majeure
partie, appuyé- leurs- souscriptions qu'à
l'aide de papier provenant dea emprunts
précédents.-•

Par contre, les. agrariens et la petite
bourgeoisie n'ont j»esqu« pas répondu à
ï'appèl qui leur avait été adressé et leurs,
souscriptions n'opt ét^ que de peu d'ini-
portançg.

.

A.
Dans les milieus .fcîyfnciars suisses, on

estime qu^ l'argent trais produit pas ee
cinquième^ emprent de guerre atteindra à
peine trois milliards de marks, alors que
le- gouvernement 'allemand fait annoncer
que les souscriptions ont atteint 1P

:
mil

liards et demi de m^ilss.
La Gazcttç, (ie Cologne déclare que- Je

cinquième, emprunt- a. répondu au* espé
rances, mais- elle a-vwift que ses résultats
n'ont pas dépassé les prévisions, — Çlnfor-
vvitiOn.y

SUR LE FRONT BELGE
.Dans la région..deDixntuie et dans celle

'de Steenstraete, l'artillerie' Sp. campagne
'et de tranchée a été active au cours de la
journée.

Au sud de Mieuport, lés batteries belges
ont pris sous leur feu Vartillerie,allemande
fn action à l'est de la ville. — (Officiel.)

SALONIQUE
va recevoir
Venizelos

Salonique, 8 Octobre.-— Le gouvernement
provisoire arrivera bientôt à Salonique.

Une réception aura lieu au débarcadère,;
place de la Liberté.

:
Le maire, à la têie du Conseil municl-

pai„ les ohefa reli^ieux^ lés comités, les
corporations et les associations iront au
devant du gouvernement provisoire.

Les troupes et la gendarmerie, sous ;,le
commandement du colonel Christodoulos,
feront la*Wia le long du boulevard de la
Victoire.

- >. î '
Une réception officielle aura liea dans

les bureaux de la Défense nationale, où/M.
Venizelos haranguer^ la population.

Les'carillon? $-es églîse's. annonceront le'
débarquementdu gfluverneme.ntprovisoire.

Us Turcs arrêtent
500 Rotabfésgrecs

Athènes,' ? Octobre', On. mande de J.ïy-
tilène : Un Grec ottoman, arrivé d'Aïvali,
rapporte que les Turcs ont arrêté et en
voyé dans l'intérieur le m"étropofite_grec
et 660 notable? hellènes.

» < •

' i • >T»—.»,*, ''V, i."i"fir»ni ift. Ijaa* \\"i^ -Un troisième convoi de sanitaires
est passé en Suisse

; ! i ~- Cv ^ ^ ..A vs "(De notrecorrespondantparticulier)
Genève, 8 Oyt&bre.

—=
Un troisième con

voi de sanitaires français a passé ce ma
lin à la gare de Le train est
arrivé à nheùre réglementaire, salué par
les.eris, de • « Vive ,}.^ France I t? poussés
paf lès cinq on sîr cents personnes mas
sées sur la quai

Le convoi comprenait 4§5 hommes. Les
nôtres sont d'une Joie débordante et ou,-,
bliejit volontiers' les souffrances endurées,
pendant leur captivité qui a été de 18 à
20 mois.: .Comme...leurs,camarades -ils- sont-
unanimes à dire que, sans les colis de
famille qui parvenaient assez régulière
ment, ils seraient morts de faim. Le moral
des camarades laissés dans les çctmpa est»
nous disent-ils,

-
extraordinaire.

Pendant l'arrêt : du train, la» foule se
•massa place Montbrillant et un .gçoupede jeunes fille? chanta -la Marseillaise queles sanitaire? reprirent, en chœur..

Ravitaillés par là Croix-Rouge et la So
ciété sanitaire militaire suisse, les sani
taires reçurent d& nombreux cadeaux et
des fleuri. Ils insistèrent sur l'accueil cha-
teureux qui leur a été fait tant en Suisse,
aJemanique qua romandes

«A 4 h. 20 le train.-repartait pour Belle-
garde et Lyon, aux cris répétés, de. : « Vive
la France ! Vive la Suisse ! On les aura 1 »'
et du Chant du départ.

Da cdté guerre doit sortir
une puissante expansion

de la France
:

Saint-Etienne, 8 Octobre. — M. Faînlevé,
ministre de l'Instruction publique, arrivé
ce matin àÉ Saint-Etienne, a visité L'école,
des mutilés puis, après s'être rendu à. la <Chambre de Commerce, a présidé à,la pré
fecture une réunion du sous-comité' d'ac
tion économique.

-Le préfet a exposé les projets dont l'osé*
cution est la plus urgente ; notammentla
canal de Roanne à Saint-Etienne, qui fervtdi'ait les plus grands services, tant anpoint de vue natttinal qu'an point de vueindustriel ; la construction d'une nouvelle
école nationale des mines à Saint-Etienne

'.et d'un Hôtel des Postes,
M. Painlevé a approuvé les. revendica

tions du souo-comlté d'action économique
et a ajouté :

i De cette guerre doit en effet sortir unepuissante expansion de la France, de façon
qu'elle reste comme la plus haute personnalité

<morale qui puisse se dresser contre.le s.ouve-
„mr d,e l'Allemagne. ' -

: Il a rappelé ensuite la grande prospéri-
.
té industrieffe^dela région qui demande, à

-
juste- titre d'avoir,à sa; disposition tous les
moyens deTaugmenter encore et il a fait

' entrevoir la future construction iftm che
min de fer, transcontinentalallant de Bor
deaux à Bucarest en passant par la région
de la Loire.

' Le. ministre a tewmîné en tendant haute
ment hommage à, M Briand « qui; tient fer-

;nrie là barré nationale au milieu «l'une mer.
.
singulièrement agitée., La, -Loire Qu'il représente a été comme la citadelle indtis-

• trielle de la France qur lui en sera recon>-naissante, »
' Des applaudissements prolongés ont sa-,

•
lue le discours du ministre.

Après avoir entendu l'exposé des revendications d'e la; Chambra syndicale natio-
nale des tissus, 1^- ministre-a visité la M.arnufacture nationale d'armes et-îe soir aassisté. ^ Wc dîner intinre» pffévt par- la
chambre dé/ commerce.

.
rrrrrr— "» P. 'W 1—^ ''Nos alliés portugais

Lisbonne, S Octobre. ^ Oi^-huit. mille
.
htjwmes- de toutes ar<ne% ont- été voacen-

,
trée pour, participer à de» manœuvres et à
(3es-,marches-qui s'eiTectuent réguMèrenvent.

!.. n >,.11., « i »y^r^^Or^Sa»'»
, , ;—n^mn'i i iwii -,r. -

; Nos airions
•
sur' la. Somme

1" i"- , , l#-vv.*i",rç»' 1 - 1

.
,-Nos auiQiis ont effectué- de nombreux

réglages el repéré,de nombreuses bailvr.ies
.
en action, riatu lu région de, la Sfimme.

Ils. Qn}. livré six:- combats el bombardé, au.Nord de Péronne
r

Moislahin et le bpis des
(Officiel v, "

-

1Les Anglais ont fait 879 prisonniers

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE :
8 Octobre

t
2f k. 40.

Au sud de PAncre, violant bombardement ennemi, au cours de ta journée, par
ticulièrement vers Gueudecourt et Le Sars. Nous avons réalisé une avance au sud*
ouest de Gueudecourt.

, - ,Ce matin, les Allemands ont attaqué de nouveau sans succès la redouta Schwa<
ben. Nous avons gagné du tei-rain, ^ la sùite d'un violent ieombat, au nord tfe la
route Coureelette-warlencourt.

;
1

v Le chiffredes prisonniers ' des deux dernières journées s'élève actuellement
à huit cent soixante-dix-netif, dont treize officiers. - .

Hier, l'aviation a montré beaucoup*d'activité, en dépit de conditions atmos
phériques défavorables. ' ' -

".-'.Ua-'tfar«iM,appareilt n'est parnntri.

LES ITALIENS
repoussent

une série d'attaques
Rome, 8 Octobre. — (Officiel.*} — Contre.

notre, nouvelle, pasitian. du viassif de Buta-
Attct (Vanoi Cîsmori), Vadversaire a lancé

tdans. Ta nuit
,

6 au 7 octobre, des atta
ques réitérées alternant aveç des bcmtiar-
denicnts intenses- \ il a été chaque fois re
poussé avec, de lourdes pertes que nés re
connaissances ont constatées.

De violentet actions de l'artillerie ad
verse'ont eu lieu *ur le Col Bricon (vallée,
de Travigmfio), dans la zone du Col dt La-
r\a (Haut Cordévale) et sur ta Punta del
Forame (Haut Boite). Notre artillerie a ri
posté avec une égale énergie.

.
Dans la vallée du >Gait

t
nos canons de

gros calibre ont, dispensé une forte colonne'
ennemie en marche de Mauihen à Dcllacli,

Sur le frçnt de Çiulis. diverses actions
d'artillerie mt eu lieu, particulièrement in-,
tenses sur le Çarso.

..En réponse aux tirs ennemis sur les ha
bitations. de Monfalconé, nos batteries ont
lancé quelques obus sur des campements
ennemis à Comimq.no (Comen). -

: Nous avons, fait dans de petites rencon
tres une trentaine de prisonniers.

De rares, avions, qtrt ont pris la fuite de
vant le feu de notre-artillerie, ont tancé
quelques bombes dans les environs d'Asia-
go, Qallio et Fohsas&.stans faire ni victime
ni dJgdU.

,» # >*-

- v; Signé : Cadorna.
.

• • H v- •' /Ni. BoseUt acclamé a iilan

CE QUE DÎT LA PRESSE

I 'SBH'I
LE NOUVEAU MINISTRE

DE LA JUSTICE ESPAB^Ol

Madrid, 8 Octobre. — M. Jean Alvaredo,
ancien ministre, sera appelé à remplacer,
au ministère de la Justice, M. Barroso,
décédé,

Mardi, les Chambres lèveront la séance
en signe de deuil. — (RadiaJ

U» BATEAU HOLLANDAIS
COULÉ PAR UNE MIME BOCNE

(De notre correspondant particulier) '
Copenhague, 8- Octobre. —; Le bateau hol:landais Fgberding, à destination d'Her-

nosawî, & sauté, hier, sur yne mine alle
mande,"près de Falsterbo. II coula en deux
minutes." — R.

VAPEUR ANGLAIS -TORPILLE

"Londres, 8 Octobre. — Le. vapeur aillais
Strathdens:

s
a été toupillé. Vingt hommes .de

l'équipage ont été (recueillie.

Milan, & Oetobre. — Le président du
Conseil, M. Boselli, est arrivé ce matin
et a été Teçtï à la gaie par les sénateurs
et le* députés, toutes les autorités, ' les
consuls alliés, les associations avec dra
peaux et musiques et une foule immense
qui l'a acclamé.

Tout le long du parcours de la gare à
l'hôtel, M, EToscDI a été l'objet d'une ma
nifestation imposante et. inoubliable dé' la
part delà population tout entière qui pous
sait les cris dé : « Vive Boselli ! Vive l'Ita-

";lie ! Vive la guerre t'» et qui chantait, des
11hymnes patriotiques pendant qu'un dii'i-
geable et quelque® avions faisaient de bril
lante^ évolutions sur la vtlle.

Sous les fenêtres de l'hôtel, la manifestation se renouvela avec un plus grand et
plu# vibcajiû. enthousiasme, ,M. B.oselli,
ému, parut au balcon et .prononça.des pa
roles de. remerciement à. la ville de Milan
toujours digue de ses traditions patrioti
ques et de sa sûre confiance dans la vie*
toire finale.. « Une..seule volonté nous en-
flamme? à-Vil dit nous Voulons et nous
aurons la victoire pour l'Italie et pour la
civilisation. » -Çes paroles, ont 6i& accueillio» par des
applaudissements, interminables.

3/1 llivet a, dit à M, Boselli en termes
» chS-ieureux, combien il était heureux d'a
voir écouté son magnifique discours.

M. Bosçlli a répondu
.
qu'il, connaissait

depuis longtemps la part prise par M. Ri
vet pour resserrer les lierur d'amitié entre
les deux peuples et qu'il était heureux de
le remercier. M- Boselli. a rendu un hom
mage chaleureux à la nation française.

Al. Boselli s'est ensuite rendu dhns une
salle décorée aux couleurs des nations "al
liées. et a prononcé un vibrant discours
dans lequel il a parlé des causes de la
guerre qui cet la guerre rte l'indépendan
ce italienne et de l?t civilisation; dont le
génie; et la - tradition. italiennes, pe pou
vaient pas se séparer parce que l'Italie
doit participer & l'activité intellectuelle et
économique du monde.

L'orateur invite la ville de Milan à je-
" t'er les bases de la prospérité économique
tuture du pays. Puis, il termine en eouhai-
t»nt l'a reconstitution des Etats sur le prin
cipe des nationalités sur une base 4Ûro
permettantune paix durable entre 1er. "j5eu-.
p-las, dans la prospérité de l'industrie, du

.
commerce et. dans, le progrès de toutes les
œrrvres humaines;

-
"

Une réception lui a été ensuite offerts.,
par la société Dante Alighieri où il a pro
noncé un nouveau discours qu'il a teruïiné,
par ces mots : •

«, L'action de l'a société Dante Alighieri,
n'est pas terminée. EUe doit se développée,
continuellemant poux maintenir vivante
(ilans toutes les parties de Tltalie là flam
me d,u. patriotisme italien, pour la, guerre
et pour la victoire., » ....... ,

, •-> »' '• 1 " a,igSttii >" .i
LES MESUREa INFERNALES ;

DE L'EMPIRE ALLEMAND

(Du correspondant da Petit jotîrnal)
,

Rome, 8 Octobre. — Dans le Messaggero,
M. Paolo Orano pviblie une série d'arti
cles sur les crimes allemand» et les souf
frances des prisonniers établis paj" des té
moignages indiscutables. Il termine ainsi t

« Il faut qu un grand mouvement d'indi
gnation éclats dans le monde- contre ce
système de cruauté, calculée, car le monde
entier; est menacé par les mesures inferna
les de l'empire allemand. » — P.

LES'
MUTILÉS PE"LA

GUERRE

Au cours de sa réunion d'hier, l'Association
ouvrière des Mutilés de la guerre a envisagé
un programme,de-propagande à Paris et en
province. Examinant 1» loi sur les secours
ausr réformés n° 2, elle a constaté • le côté,
négatitde cette loi qui maintient que la preu-,
ve de l'origine de la maladie soit faite par le
postulant à la pension ou gratification ».

,
'

L'Association fait appel aux mutilés ou re
formés afin qu'ils viennent collaborer à la
défense de leurs droits. EUe tient des perm»"
nences tons les dirrjanchea matin, de 9 h. à
11 li., su siêtre, 33, rue do la Granxe-aux-HeJ-
îes. Les réformes pourront étcnlen>ent s'adres
ser à l'Association cour trouver des emplois.

Les cadrés
de l'armée belge

On a remarqué, dans les récentes batail
le» au front occidental; ia raréfaction,,de
plus en plus accusée, des bons officiers
mûri», instruit» et jouissant du prestige
qnll taut pour obtenir dûs hommes tout ce
qu'on leur demande.Us sont, pour une lar-
ge part;, tués, blessés ou prisonniers, les
officiers allemands de cette catégorie, re-
çfutés dans une caste spéciale. Et on ne
réussit pas à les remplacer par des élé
ments équivalents ; on leur donne- forcé
ment pour successeurs des chefs improvi
sés, sortant'd« rang. Qr, dans le rang de
Earmée bofche, il n'y a que des esclaves,
méprisés de ^éura supérieurs, et tellement
abrutis par une discipline outraneière
qu'on a éteint en eux tout esprit d'initia
tive, toute capacité de commandement.En
fait,- ce que certains d'entre nous avaient
prévu, dès le début, commence h se mani
fester : ia qualité des cadres a terriblement
baissé chez nos ennemis et, dans bien des
cas, appelés à se généraliser de plus, en
plus, à chaque nouvelle semaine de la
guerre, le Régiment boehe n'est plus guère
qu'un troupeau de bêtes inconscientes,'
prêt à s'affoler et à se débander sous ia
tempête,, faute d'un berger dont- la voix lui
est familière et lui en impose, ou faute du
Chien énergique et écouté qui saehe l'em
pêcher de s'éparpiller, hagard, aux quatre1

vents."
— Et les cadres de l'armée belge, de-

mandera-t^on, qu'en advientril 1. "

Une étude de fiotrè département d'e .la
guerre-dont on vient de,me communiquer
une analyse permet heureusement de- don»
ne? i cette question ïa réponse la plus ras
surante. Outre que,, éhez nous» le gradé rie
fut jamais l'apanage d'une classe sociale
en dehors de laquelle on ne trouverait plus
rien, nos libres citoyens fournissent aux
éducateurs militaires uné abondante étof
fe d'officiers, de belle qualité, comme on va
le voir. — (A suivre.) '

Gérard Karry

Visitez £es Grands Magasins Dcfatel
Palais ia Nouveauté.

Autour;. ;.de
.

Paris:
A Ery^stir-Marnejfin célèbre le desxikme

ànnwet&àm de l'hôpital, militaire 87
Hier a eu lieu, à Bry-sur-Marne, une céré

monie' patriotique pour commémorer le
deuxième tinniv^Tiaira de "la fondation de
l'iJôpifal auxiliaire n» 87.

Une matinée-concerta donnée 0. 13 h. 45
dans le- grand bail de l'ûôpital (stand de l'En
seignement moderne, avec le concours d'artis
tes. des théâtres et concerts de Paris. Placée
sous là présidence de M. Albert Thomas, mi
nistre des Munitions, la fête lut rehaussée de
la présence fie Mme la générale Pau, du gé
néral Uéna-rd, commandant la place de Vm-
cenn«s ; de M. Beïlan, président-iondatertr de
la société d'Enseignement moderne, etc...

Au début- de la fcrte, M. Albert Thomas pritla parole et, èn. un discours vibrant de foi f»a-
triotique, il fit' partager, à l'auditoire sa
croyance en la victoire prochaine* guis M-Bellan lui succéda, renouvelant cetfe loi dans
le triomipbe de nos armées.le produit;de; cette fête, qui- eut un vif auc*.câs, sera remis, pour être distribué ans blea-
sés de rhôpital"87 et à. l'œuvre de l'Orpheli
nat de guerre meusienne.

• •

-, SEIWE-ET-OISE

MorvtmOrtncy. — Les eomlti* û'asslstaiice..aoxmilitaiws mutilés on tuùcrculeux da crniton de
Montmorency organisent urrt Kcande matlnea qui
aura ll£u (limanclie liroclwm au casino" île l'Erral-
taSB. '. .. .--'I .. * .varsailln. — On a écroué hier t la prison- de
Vers/ilHês un désecteur da ta' d'Infanterie, CJiarlea
De^chantiis. anétâ A. Poil» od il se eacUalt & la
suite de vols qiiil avait commis filiez Mlle Offé. à
(îarclifii. Dois dans Ces villas de Saint-CUmû et de

DescUanips est d'ailleurs ïôelamô par
divers iw»r<iuets poui( d'autses vols. M. Warrain,
luire d'instruction, a remis en liberté un bïavè ré-
formé, Joseph Fraboulet, qui avait été arrêté en
mémo temps qua Deschamps avec lequel il logeait
à Prtrts ct dmrt ll lsnwalt le* *j»«b;Ws.titulaire do In ci'Oix de guerre, a été-l'objet de
trois, citations ftlocleuses et. est proiwsû pour la
ffifclailic mHMîilrei

,SE!NP B-f-WAPM
Montflroau. —• &xt le v.TSJbtas d'un wagon, Fer-

nand ravier, 91 ans,-emplt>3rtr il la Gempafmie P.-I,.-
M dérobe des patres de chaussures destinées aux

II est éeroué. -
saint-Mammfts. — Iifcerteur du W bataillon de

chasseurs, Rgcé ttndet, S5 aw,'e« mta en état d'ar
restation

_
- , ... ..

Les réunions syndicale»
Les di5ligués dû syndicatdes transports ont

maKirté leur sëcaréiaire général pour deman
der au directeur de. la Compagnie- du Nord-.
Sud de. PqçUï à 7 francs au lieu de fi francs
le salaire (rnotidien des poseurs de rails, ainsi
qu'une indemnité de cherté de vie. de 75 cen
times par jour.

-MM. Ble<| ét Perlquiat ont pris la parole au
cours,de la iétinioa de la. maçonnerie-pierre.
M, IWed a déclaré qu'une limite de défense
syndicaliste serait- une scission entre* les syndicats. Les ouvriers de la maçonnerie-pierre

;continuent leur propagande pour obtenir*'
l 'fr. K> de l'heure sur tous les chantiers hors
barriÊv», avec fe respect des us et coutumes
dans la corporation.

Courses à Saint-Sébastien

Résultats du «Octobre
- ,

Prix Pattes «n l'Mr. — 1. V1erm?s (Marsh) : î.
Tally Ho (Oai-cliii) ; 3. Kaaak (Rodrigueï). ti lon-
gneurs, coupto tete.

Non placés Ciro. Cipêra. s
.Prik de- tugano.- — J. Qu'en Dis Tu (Stokesl ; 2.

Ohly One (Marshi ; 3. Pepito (Hlpert), 1/2 longueur,
6 longueurs.

.. Non placé : HUpaniola
Prix Tho Cioud — 1. Sous la FcuillSe (M*"trsh],;

a lsolata (M. Ilenry) 3. L'Insurgé (Stoties). enco
lure, 2 longueurs.

Non placé» Wleklow, Casanière, Curtsy, Blrth-
ti.nrk.

Grand Prht. — 1., Antivari (O'JKeitl) : S. Hey
Diddlé (Deboodt!. ; 3. Esope (Pagne). 4 longueurs,
1/2 loiisrtieur. 1 ^Son planés r RMnir, Dûu?, Everslo?, inkot-mana,
Wliiïlwirid, St.-uUj.iTough, L'incompavaivJe. F'.-arlefs,
Qoutot.....

Prix éontest."-^ 1. Noroway• 'TonH.trrt t î. U<mt>
fort fltioîfo)

: 3. M'filso (Ti'jsv !). l/î lun-Vicui', ,l)/i
0) hi(i*ueçirr „Non r.'^cés • OiWa. Casino. Cattley, .Viern«,s, El
Rnyo, M. U'AinercoîjUr.

«. ' *

UA BATAILLE AUTOUR OC BfeZEZANy
De l'Invalide russe :

.
. En se basant sur des rapports véridiques,

an peut affirmer que la lutte qui fait rage autour des positions de Brzezany dépasse enacharnement, en violence et en fougue, tout
ce qui a été vu Jusqu'à présent sur les autres fronts russes et alliés.

Les Russes sont actuellementà trois verstes
de Brzezany et entourent la ville de trois
cOtés-, g

: Dans,l'actuel développement d'efforts surhumain» du front du sud-ouest, il est inutile^
de chercher à deviner quelle Importance atel autre point,organisé en arrière du front
ennemi et" il est profondément indifférent
que ce Soit .Haliteh, VladimiE-Vothyosii ouLvofl même qui tombera le premier. Ce qui
importe, c'est que la lutte sur le front dusud-ouest dévore impitoyablement toutes les:*réserves de l'ennemi, l'oblige à y attirer tou
tes ses forces libres de nos fronts du nord-
ouest. et à mettre en jeu ses garnisons del'intérieur,de l'empire,

Aussi, si le général Eroussllorf romnt en
core une fois le front des Austro-Allemands,
ce fait signifiera non une erreur du haut
Commandement allemand qui n'aurait pas
su parer le coup russe, mais affirmera l'épui-,
aement complet de l'ennemi,

,
*

..BB0VS8n.0FP ATTAQUE
SUR 200 KILOMETRES

.
De Petrograd au Jçurnal (M. Paul Brin) :

; L'action sur le front du sud-ouest a atteint
un degré de violence qui rappelle la période-
la plus active de l'offensive générale de l'été
dernier. Depuis' Vladimir-^VoQynski.jusqu'à"
Halicz, c'est-à-dire sur un, front de plus de
deux cents kilomètres, les bataille entamées
sont toutes engagées ii. fond. Le général
Broussiloft a renouvelé son plan qui consiste-
à Irapperses adversaires sur plusieurs points
à. la fois et il l'a,développé qvec sa maîtrisé
habituelle." . ..

Partout nos alliés obtiennent des avantages
maroués. Leurs armées progressent; elles font
chaque jour un nombre'de prisonniers élevé
et elles causent aux Allemands des pertes
considérables.

.Les succès remportés par les -Russes depuis
le début de la nouvelle offensive générale, qui
se déclencha subitement dans la. soirée du 27
septembre, sont déjà significatifs.

LA CAMPAGNE
CONTRE LE CHANCELIER

..
Dtr-Tag (Hermann von Hath) : \
Le :peuiple allemand est'fondé à souhaiter

de participer davantage à la .conduite de sesaffaires extérieures.
Le peuple allemand ntest pas disposé à admettre comme une fatalité inéluctable le fait

que trois puissances qui vivaient jadif en
i mauvais termes se soient décidées- à s'bnfr
- pour nous combattre, ni le fait que des Etatsqni'étaicnt nos alliés depuisune-dizaine-d'années aient abandonné l'empire à l'heure dudanger et soient ensuite passés dans le camp»de nos ennemis, ni le fait enfin que les neutres aient pu adopter,vjs-à-vis de nous uneattitude hostile.

LE REPLI, DES» BS.UMAIN&
•Do Figaro (Polyhe)

.J'ai comparé déjà la brusque -invasion dela Transylvanie par les Roumains à notre première campagne d'Alsace,--au début de la
guerre. Elle se justiha par les mêmes arguments, elle a soulevé les- mêmes objections,
La position centrale des tmpwes germaniques
a permis, une fois de plus,, à Hiadenburg d'appeler d'importants renforts. On est fondé à
lie pas voir en lui un génie de la guerre tmais c'est un grand Joueur de chemins defer. Il vient, une fois dei plus, de gagner là
première manche avec des trains.Cependant il ne manœuvrait pas seule
ment, pour obliger les Roumains à se replier
sur leurs Alpes, mais avec le dessein manifeste de les entourer. Il désignait d'avance
sa bataille du nom <î,e' « bataillé d'envelop
pement ». Cette partie do. l'opération a' manqué, Si îrarmée roumaine de Transylvanie a,été contrainte de renoncer % son offensive etde se concentrer aux quatre' cols, principauxqui conduisent de Hongrie eu Roumanie,elle a échappé à l'encerclement. La'tenaille
s'est refermée sur des conquêtes chèrement
achetées-, mais elle ne- s'est refermée que surelles. • • • • " >

,
'

,
!;

• tes Hongrois resoirent ; le front àustro-
allemand n'a pas été rompu dans la plaine
magyare,. Les Roumains se préparent à.op
poser ' ans Allemands là double barrière dé
leurs poitrines et de leurs montagnes, âpiesmontagnes-et poitrines solides. L'armée russo-roumaine de Dobroudja, ayant brisé Vof-fensive de Macl<ensen vers Ja "Bessarabie,
garde-l'Initiative sur la voie classique d'ac
cès de la Bulgarie.

LES PAYSANSET L'EMPRUNT '
'De la Victoire (M. Gustave Hervé) :Qu'on Ietw expliqua surtoUï, à noe- paysanset .4 nos paysannes, que. si, prêter h l'Etat àprès de 6 % c'est une bonne affaire, ce n'estpas iine affaire ordinaire celle-ci; une de cçsaffaires comme les banques en font souvent

pour leur profit personnel : que cette fois c'estpour le profit de la nation tout entière quel'opération est faite ; que plus l'on vers'eTa.d"o^,-plufl il y aura de oanonset de munitions,
et plus ils auront de chance <Ia- r.evoir leurs
gars ou leurs gendres, ou leura ritaris ; queplus l'emprunt rapportera, plus tôt Ils reverront ceux des leurs-qui sont aux armées,, et
ceux qui sont prisonniers en Allemagne,

QUE REPRESENTE
SPmmiOK LAMBROS?

De l'Evénement (M. Gabriel Marsac) :
-Que représente le nouveau président du

Conseil ? Uniquement la volonté royaliste.
Un ehambellan du-palaisétait tout aussi biendésigné que M. Spiridion Lambros pour in
carner le peuple grise.

Il est tout à fait superflu de rééditer la formule habituelle que le ministère sera jugé selon, ses actes.. On n'imagine pas, je suppose,
que- M". Spiridion Lambros est pr&t à s'inspil
rer. des grands intérêts et des vœux de la nation' 7nêrtie s'ils n'étaient point compris parson mailiTe. 11 serait tout aussi déraisonnable
de supposer que si l'esprit du roi s'était soudainement illuminé, il aurait choisi M. Çpiri-dion Lambros pour refaire l'unité de sonpays.

. .
• '

Les puissances protectrices suivent1 évidem
ment \m plan concerté et réfléchi. Ne criti
quons pas leur longue patience. A certains
signes, il est permis, semble-t-il, da pressentir
nue la parole décisive ne se fera plus longtemps attendre;-

. r —
Da Petit Parisien i
Nous ne pouvons jager des mérites de M;Spiridion Lambros, qui n'a pas encore don-,

né la mesure de sa valeur. Il sied de-lui reconnaître une véritable intrépidité, puisqu'il
accepte le pouvoir, auquel personnellement il
ne devait guère tenir. Le roi Constantin croit
•peut-être gagner du temps : c'est M. Venizelos
qui en gagne et c'est lui qui en perd. L'Enten
te n'a pas- reconnu le cabinet Calogeropou-
los : de là à reconnaître le gouvernementprovisoire, il n'y a plus-qu'un pas.

CHAUVINISME
De la Caîetto de Francfort :
La politique des différentes nations européennes a été, pendant ces dernières années,

une politique impérialiste s'aptpuyant sur la
force.

• - - ,. , •L'Allemagne avait plus que tout autre- la
réputation de poursuivre cette politique et on'
avait tendance à considérerla politique de ses,ennemis actuels, comme, moins dangereuse
qu'elle ne l'a été i'éellemeùt.

La France est l'exemple olassique de' cette
assertion.. '

La seule excuse des Français est qu'un
grand nombred'entre eux ofoyaient que l'Al
lemagne avait l'intention d'attaquer la Fran
ce Cette croyance n'a pas été amoindrie par
une longue-périple <?r paix ou par "des assurances txwiflqnes réitérés», simplement'
;parcs qu'il p»-"tprfwvait ' en Allemagne un
groun» -oui, par • sf>r». "pnyolcs et ses é.-rits
n&EKiîîa-it.cotte. Inti-aU^a.

, -Ce groupe est celui des pangermanisies qui-,

n'ont de fait nullement dirigé l'orientation
politique allemande mais ça; ont néanmoins
été considérés çomml faisant autorité pardes pays non avertis. '

Nous savems ce que nos, ennemis pensentd'une politique internationale et humaine etl'épée doit convaincre là où les awruments
ont échoué.

> ' ./ :

;
LE SOLDAT FRANÇAIS

Du Daily Majit :

ijeetion militaire.
Pendant ces,deux années de guerre tle siè-

Boche dans la défensive, à Verdun, et dans
l'offensive ,sur la Somme. •L'état physique des officiers et des hommes
est magnifique.Tous les bataillons qu'on rencontre semblent formés de gaillards solideset bien bâtis, moins- volumineux peut-être
que les Bodhes, mais deux fois plus nerveuxet infatigables pendant 'la marche commependant la bataille.

•La supériorité du soldat français sur siyiennemi, jésida dans son individualité plus
forte et dans $on esprit plus vif. il peut sebattre seul,, s'il le faut, çt c'est' lîs, un don
que le système allemand semble vouloir enlever k l'homme.

LA PUISSANCE DES OEUS
; Du Watt» (M. Charles Nor^lmann) :Aucun ouvrage, aucun retranchement nepeut résister à la pénétration et h l'explosion
des gros projectiles actuels. Rien ne montremieux leur puissance d'écrasement et de dé-
blayesment que les dimensions des *

enton
noirs » produits paï eux. Daramn. terrain ar- .gileux ordinaire, l'obus de 810 allemand et.notre 220, par exemple, pénètrent dans le sol,lorqu'ils ont une fusée à éclatement retardé.Jusqu'à environ 6 mètres. Lorsqu'il éclate à
terre, le second creuse un entonnoir d'environ
5 mètres de diamètre et 1 m. 50 de profondeurqui déblaye à peu près 15 m. cubes de terrain.
Et ce sont presque de petits obus.aiiîourd'hui!
Leurs grands trères les 840. les 340, sans par»1er de plus.grands eneore. font des entonnoirsqui ont au moins' une dizaine de mètres dediamètre et jusqu'à près de 5 mètres de profondeur, et déblayent plus de ICO mètres cubes de terre, Combien de coups de pelle il faudrait à un terrassier-pource résultai;

CONSEILS "
PRATIQUES

La rentrée des classes s'effectue, celte
année, avec un entrain merveilleux'." Le
souffle'des victoires anime le zèle des éco
liers. Notre jeunesse, dès l enfance, aujourd'hui, montre une vaillance qui a toujours
été dans le caractère français, mais qui
6-endormait un peu dans le bien-être des-
temps heureux, et que les événenaentaocnt
réveillée plus joyeuse, cfue jamais, ose-rais-je dire.

• •Car chez nous le courage reste spirituel
et gai. Durant mes déplacements de l'été,
j'ai pu constater partout la noble résigna
tion des famille» éprouvées et la banne
humeur, -peut-être plus feinte que réelle,
en bien des cas, rrï&îs reconnue:'nécessaire,
-patriotique, v voulue pour se sonta-:jr
mutuellement' au lieu de se déprimer paruit abandon de- soi-mêine à la tïistess#
trop profonde.

,Une des formes les plus admirables de-
cette énergie a été celle du travail ; ks
femmes de la- campagne ont réalisé d,esprodiges ; grâce à elles,, le beau bétail s'en
graisse dans nos prairies, et les récoltes
ont été sauvées^

' Pans les villes un autre genre d'activité
se manifeste : celle du commerce, et mê
me du luxe, du superflu... Ne médisons
pas de cette apparente'frivolité. Elle, fait
rentrer de l'argent étranger en France» et
elle donne 1 du pain à beaucoup de 1 Fran
çais. Tout le monde non plus rie peut pas-être ouvrier ou cultivateur. L'employé;vit
des bureaux, des administrations, des
fonctions officielles.

Poux la préparation S. ce genre d'em
plois, les Etablissements, Jâmet-Buffereau
se sont classés au premier rang. Leurs apprentissages professionnelsde comptabilité
et de sténo-dactylo se suivent aussi' bien
sur place qne par correspondance. Je coh-
seille virement h, ceux (hommes1ou dames)
que cela peut intéresser, de demander le
programme gratuit, soit au sièsre social,
Î16, r. de Rivoli, à Paris, -soit à leurs suc-cursaJes, 20, faub. St-Jean, à Nancv : 67,
cours Pasteur, à. Rordeaux. ; 15, allées de
'Meilhan, h. Marseille.

Qu'on me permette ausei d'insister surl'impérieuse obligation de veiller à l'hy
giène, à la santé, surtout an début de la
mauvaise saison. Il n'y a ni bonne volonté,'ni talent, ni valeur qui tiennent contre la
maladie.

Cousine Jeanne.
X. 6. : « L'Oxo ï, en cubes, est garanti àbase, "de viande ; essayer la vraie marque.

.
Mme M.. : On brunit, on- épaissit cils etsourcils par la, « Sève souréilière ». — Mt,

5 fr. 50. Parfumerie Ninon, 35, r. du 4-Sep-
tembre. Craindre contrefaçons.

Léone M. ; l'ai oublié...,Je me .renseigne à
nouveau. .Tante Locise : Serrons-nous la main... et
merci-.

-marhaines et correspondantes pour nosChers soldats, ne vous lassez pas.... Répondez
à notré appel pour des isolés recommandés
par leurs: chefs ou leurs aumôniers. La moin»
dre marque de sympathie leur sera une consolation et un eneoorapemenî.

.

.
INDISPENSABLES

bras et mains articulés
CAUET, 31, boulevard d» Belleville, 31

, n' ^•'^rvrT'^Trim

LES SPORTS
cvclismb

Desmoulini gagne la Grande Consolation, —.lu.Société des Courses a tait disputer Mer son épreuve
onnuello dit * Grande Cousolitlon », sur uni Ijar-
cours de. 50 Kil. passant car Sabit-Qeroiain, Ver
sailles, Neauphlc-le-Chateau, avec départ et arrivée
a Saint Germain. Cent un coxireurs prirent 1» dé.
part, 08 terminèrent dans le délai Ixngosé d«
8 lv. 1/î. V«ioi le classement ;1. R. Qesmoulîns (Anflax Cloft Parisien), eu
1 n. 3C 4" ; 2. G. Guyot. 1 h. 37' 45" : S. C. Sainyu.
A Cinq longueurs : 4. K. Morel, t b, 38' 13"' : a. J-
Carraud, h 3 longueurs : 6. J. Orduaa. 1 J>. 39" 59" ;
7. R. Savlna, l h. 40' B-' : 8; P. Baspeyras,.I h.
50' 8" : 9. M. de Crae-ye, 1 h. 40' 15" ; 10. André
Barbe, .t deux longueurs 5 11. P. Ricoux ; 12,
G. DHffJiey ; 13. I,. Movio ; .14. D. Subert ; 15. JI.
pernot, etc. hatatioh

Matohes intarclutis. — Deux- maîches Interclubs
ont été. disputés hier matin, à la piscine Itebert,
rue des Fillettes, sur 100 mètres ù. l'amérlualne.
entre, équipes de trots na«euis. Résultats :Club des Natfears Ce Paris (Btewescl), Perrault.
Bastiens) bat Union AtlilMinua de Montmartre
(Boiteux, Raymond, tailler). Blewescli bat Bolteuî:
de deux longueurs.

rj. A. de Montmartcn bat Sfarta Athlétique 4»
Parla. Cla»eme»t ; l'. Boiteux (M) » 2. Bayinrajo
(M) ; 3- Rallier (M! : 4- Brunet (S) ; 5. Girard (M),
etc. - •

FOOTBALL ASSOCIATION
Les matchea d'hier. — Le lootbalî ansoctatinn est.

iléfidSijipnt le sporl 'n plus apprécifî de n«« Jeunes
Pinp rto.150 nvaTcheT se jouaient hier unns

in nf»tM*fenn(> le orincipal- molch jôné
j*^ S. T. I* f,. à S. ou vèlodromp (ia-

'-P,Tr<v-<Nv.pà-xté^s'i TioîiM'.
t
pirés m 1-240..

•
exiles, d'auifCis .oarties ajlirôronl écalûmeai ut; subits



ijb fbxtc oumuai.
de la•onaidàrahle. Voici les principaux résultats

Journée :
. ...Coupe National» do I'IT. 5. F. S. A. — Association

Sportive Françnisn et C. A; de la Société Générale
font match nul, zéro à zéro.

Stade Frasigaw bat Standard Athletio»Club, 3 buts
à X.

Gosmopolitan Club bal_Siade Athlétique de Pantin/
S buts à 2.

,;U. S. de Maisons-Laffiltobat Cercle Athlétique de
larmaroej ^-luts à 1. • .........

,Légion de Saint-Michel et U. S. Noiséenne font
match nul, 1 but à 1.

Sportrag Club de Choisy-le-Roi bat Club Athlétique
Dyonisien, 7 buts 4 2.

. . .Club Athlétique du XIV» et 1 Raincy Sport» font
match nul, 1 but à 1.

, ,Gallia Club bat Paris TMversivy Club, 4 buts à 1.
Challenge de <r la Penommôe » (Ligue). — Olympi-

qiwv bat Union Sportive Suisse, 9 buis à 2 ;.
_

_Etoile Sporlrvp.de Saïnt-Maur bat< Jeunesse Athlé
tique de Saini-Ouèn; 4 buts à zéro. '

. •CeiCle'Athlétique"de Paris bat Club français, 4 buts
* t.

. . „ . ,Paris Slar (B) bat Sporting Clut'.Français, 3 buts
à zéro.

., _aub Sportif des Sourds-Muets bat Etoile Sportive
de Valejuif, forfait.

Union Athlétique de Montmartre bat -E. S. de Samt-
Mfnr (B1, 4 buts ù 3. ~

Challenees des Patronages (F. G.
:
S. P.; »f?"

nesse Athlétique. d-a McTtronge bat Association Qp8
Jeunes de Kremlin,'S bri'.s A *êro. ''-

Gauloise: de Patitm\ bat Jeunesse Athlétique de
Dranov. 8 buts ù zéro/

, ' ,Société de Sonis bat Association Fraternelle delà
Garenrie-Colombas; forfait.

_ : ,Ecolo de Psssy bat Club Sportif de,T,nrenne,2 buts

Étoile de? Dairt-Lacs bat Union Sportive du I*1" ar
rondissement, 5.,buts à nîro.

, ,Association Sportive"du Bon-Conseil' bat Miaiaol
Club, 15 hirts à zéro. - ... ..Cnnipe Louis (F. C. A. F.). — Club Sportif de
Nouilly bat Club Sportif Aruenteuillans., forfait.

Union Athlétique du 50« bat Union Sportive de Mont
raie<\ 7 buts à 1.

, :
.
.., . . _. •.Match«s interfédéraux. — Paris Star bat Enghien

Sports, 3 buts & zéro.
, :

.
' _Jeanni* d'Arc de "Levanois et Army Service Corps

font match nul. 2 but» à S.
. ,C. S. de Neuilly et C»; S. Arg«nteuillais, match nul,

1 but & 1, FOOTBALCBUOBY
Les matches d'hier. — Ail Stade do Colombes, le

Raclw.Clul) de France (l) a battu le Sportlnjî
Club Universitaire de France (1). T>ar 15 points à 3.

Stade Français '(BV bat. sur le terrain de la Fai
sanderie. le Paris Université Club (l), par 11 points
* S

" ' . , " ' ' »UT0M0BIL18MB
..Le Grand Prix de Chicago. — Le Grand Prix An-
tomobile de Chicago, disputé sur 50 milles (80 Sll.
405), a été sasmé par le réputé conducteurItalien
Darlo Resta, sur voiture française, » S ,_!»«
une moyenne de plus de -100 milles (1S0 kll 931)

.Ledls sp classait deuxl&me et Gftlwln, troisième.
Cario - Resta a nagné 30.000 francs.

evo;o,G:c\a:oi©:0:0:o:o
A
o:c>

^btû'donnerànpûe^abSoOat^
«at ôvrif S&ouiUorv.ou.-pour'
bonifier- û&ÇfameGk emv^fett
t&xr çuefyueaCuùeoôe
BOUILLON OXO

Jeux et récréations

LUNDI 9 OCTOBRE 1916
(N° 32)

PROBLEME, par II. G.
Noirs (1) ;ai do aà a a aa ho ax

10 Cent le Cubammmrn I Intel lilMM filtamUtMl

Courrier des Théâtres
Spectacles 4e la semaine :

.Comédie-française. — Mardi 8 h. 1/4, le Postant,
VAnare. — Mercredi 8 h., l'Ami des Femmes. — Jeudi
l~ h. 1/4 (abonnement), le Cid, les Fourberies de Sca-
pin-; h 8 h; 1/4, les Marquis de Villemer. —Vendredi
« \t, Boubouroche, Manchette. — Samedi 8 h. 1/2,
le. Duel. — Dimanche 1 h. 1/S, Cinna, l'Etourdi ; % h.,
le Passe-montagne, On ne badine pas avec l'amour, lu
Veillé*' des armes.

•
Opéra-Comique.

-—. Jeudi 1 h. 1/2, Madame Sans-
Gène, Phryné : j 8 h„ Werther. — Samedi 7 h. 1/2,
Carmen,— Dimanche 1 h. 1/ï, les Dragons de Villars;
8-h.

:
1/4, la Tasea.

.Od<km. — Mardi 8 h., Crime et Châtiment. — Mer
credi 8 b. 1/4, Monsieur, le Directeur, — Jeudi S h.,
Andromaque, le Mariage forci ; 7 h. SU, fArtésienne.
Vendredi-8 il. 1/4. Monsieur, le Directeur. — Samedi
2 _h„ Crime «I 'Châtiment ; S h. 1M, Monsieur le
Directeur. —.Dimanche 1 h. 3/4, Je Mowgeois Gentil
homme ; 7 h.'1/4, la Jeunesse des Mousquetaires.

Trianon-Lyrique. — Mardi'8 h. 1/4, François les
Bas-Bleus. — Mercredi'8 h. 1/4, les Saltimbanques

t —
'

.TaiiJ i D
i

.!« Il _ 1. " m P / '11 _ %r
. . rt 4. ^ liJeudi 8 -Barbier de Srfml^, — \readrëtli 8 hi l/4,

la Petite bohème, — .Samedi 8 h. 1/4, François lt$BaS'Blçus. — Dimanche 2 b. 1(4, la Petite bohème ;s .1/4, le* Sallimbanquès.
; wvA rOpéra-Comique, Mme Matrj Garden fera «a ren>trée, samedi/ dans la Toscà. >

_ ,' wv
f

L Odéon1
,

qui choisit ses spectacles ; avec un rare
LV>nheur a remporté, hier, un nouveau auccès avec

^
Monsieur le Directeur. On a longuement applaudi, au
cAure de ces trois actes charmants, l'élégance de M.Noblet. la fantaisie de Mme Cheirel et la gr&ce de
Mme Jeanne Rolîy. 1 ^ 4

: 4 .. - " wv •Aa-ihéûtre^Réjaoe, ce soir, aTant-dernière repréaen-tation'de Madame Sans-Gêne
t avec Mme Réjane.'

-Mercredi, en matinée» répétition générale de Mister\obody, dont la première aura lien jeudi, «n eoirée.
• - .

wv
. -T-e Comité franco-canadien d'entente'artistiqueTiept

de fonder, à Paris, le « Conservatoire des Alliés ».Lw concours d'admission, sans limite d'âge, aurontlieu à partir dn 23. octobre. ?Tous les'Français,alliés et amia, résidant en France,
peuvent concourir comme suit :Lundi, le 23, les Bclçes : le î4, îeô Serbes *, le 23,les ATontônégrias ; 1« 26, les Roumains ; le 27, le»Italiens : le 28, les Russes le 30, les Anglaia ;.le
31,-lefi Français.

Tous ks cours d'art dramalîquft, lyrique el musical
sont .gratuits.,Cours du jour et dn soir. Pour les de-
"mandes d'inscription,, s'adresser au .'secrétariat : .Mme
Kmile Ximn, 30, boulevard Sébastopoî, de 2 h. à 5 b.
fft le» soir, do 7 û 8 h.

Casijwrdo.Paris; Soua la direction dé M. Raph.
Beretta, ce superhe établissement vient de reprendre
son rang do music-hall parisien: et avec un merveil-ieni?:

.
Programme nous donne- un film : la Guerre en/Mue» 3.000 mètres' d'altitude^ Tous lea Jovrrs enn\atinée ; fauleuiîs«l fa ; le soir, 1, 2 et 3 francs.

WV
jrfStx ÇQumont'Palace,

rT~ .A .8 lu .20 ; l'AventureSGg de*. miUiohs ; hsi Français à ' Combles. Loca-v&tF tion 4« rue Forest, de 11 à 17- h. Téléphone îMnrcadet 1C-73. Aujourd'hui, matinée populaire à tarif
réduit. Programme spécial.

FABRSQUËdepostiches
BSXKOSKS4, BauL do Strasbourg-, Parie.
Connnandes'oarticut™«s prix de fa&rlqi».Tntailà bgooaveciMmeigrei

TD. CD. FD. D. R. FR. CR. Ta
' Blancs (5) •

Les Blancs jouent et font mat en,trois coups.
• '«vw;

' ENIGME, par A. de Bosnelle
j'accomplis sur la terre un monotone ouvrage:
Etant ronde toujours, toujours Je tourne en

[rond !...
Où j'abrite un trésor des fureurs de forage,
Le pied parmi les fleurs et Cérès à mon front!

Je suis pleine d'ardeur, de force et de couragel
Et pourtant on me tait et maint et maint

- [affront :
On me piaue, on m'éventre et, plus cruel

[outrage.
Je sùlils les baisers de l'acier vif et prompt !...

Oui ! parfois Je gémis ! oui I parfois je^mur-

Mais France, c'est pour toi ! pour ta gloire
.

[si pure !

Que je chante en frôlant ton glaive justicier...

Que mon rythme' est plus doux pour ton pain
.

[nourricier,
Et oue le gài pinson,pour calmer ta souffrance,
Lan^ but mon toit d'or son cri plein, d espê-

[rance !...
: / • ,

" ;;'VV* '

ETOILE, par A. Laporte
x

.XX
X X X X X X X

. ' X X X X X X -
X XXX X '

; ,x x x1 x x x
K X X X' X X X

X ?
-•

Afi&V, coup de tambour; pompe ou solennité;
' Disciple de Socrate ;

Physicien français ; part ; fleuve très vanté ;
Temps* ; chez l'aristocrate.

1 * • " vw "

JEVX HE LETTRES, par Georgette C.
^Aux dix-huit mots suivants : redire, glande,

omette, main, pelu, gale,, feux, allié, Horn,
manège, quarte, câline, pan, canot, opierre,
oln. gaina, bout, ajouter une lettre et former
autantde noms d'oiseaux. Les lettres ajoutées
donneront un précepte très connu.

! ... . ! - , ; .- .
->VV*', ( • :

- LES ANAGRAMMES- CÉLÈBRES

- Chacun sait eue Voltaire a composé ce
pseudonyme par anagramme d« «on nom ;
comment cela î : .

solutions du numéro 31,
Oamet

B : 23-17 44-40 37-31 *849 S9 83 321 1-S0_
N : 12-51 35 44 36-37 87-89 18-88 21-23 perdu.
Oharad*. — Salonlquo.

Trlangls & mou dtordwnti
PRE I à s l> e

.
•

.R K T A B L E
E T A B- L S -T A B L B '

" • A B L BBLELE
E '

jeux da lelttrea. — En'ajoutant les lettres p S
aux mots donnés, on obtient respectivement :
prinoesse, oppretaer, soupir, tranupt, «aplne, oorp«,
rapioda, Impasse, pressoir, troupas, usurper, mépris,
dont les Initiales donnent en acrostiche, par leurs
Initiales : Po«t-scrlp»um.

Etymologla. — Dans le temps où le latin était èn
usage au barreau, les avocats et les procureurs
écrivaient sur le sac de leurs parties : Est hio questlo
(c'est Ici l'état de la causeLPar abréviation, on
mit : Est hlo qœst, que par la suite on prononça
et écrivit, Etiquette..

.
-

Curiosité anagrammatlqus. — La Mare au Diable
(George Sandl.

Nota. — Le no 33 de Jeux et Récréationsparaîtra
le lundi 23 octobre.

,
Adresser solutions, problèmes tnêdlts et

toutes communications intéressant t Jeux et
Récréations » au rédacteur soussigné.

Hector Pascal.

NOUVELLES MARITIMES

PAQUEBOTS ET VAPEURS LONQS-COURRIER3
BELAGOA (Dan.), vea. de Samarang à Marseille,

lô 7*
CliAMPLAIN (Fr.), ven; de Haïpbong à Marselllo,

lo 7.
•MIINT-SNOODCLON (Ang.), ven. de. Port-Talbot à

Marseille, le 7- " „ . _EBRO (Dan.), ven. e» Newcastle à Marseille, le 7.
Kl'BER (Ang.), ven. de; Bombay à MarselUe, el 7.
HARLEM (Ang.), ven. de Bordeaux à New-Tork, 3;
ARDECHE (Fr.), ven. de Nantes à Polnte-a-PItre. 4-
PtiERTO RICO (Fr.), ven. du Havre k Colon, le 3.
DUPLEIX (Fr.), ven. du Havre à .Bailla, le 3,

COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster aujourd'hui pour les destina

tions suivantes : AIrique du Nord, Casablanca,
Mogador. New-York,""Argentine, Brésil. Chili, Nou-
velle-Zédande via Vancouver, Indes via Llverpool,
Amérique du Sud via Llverpool.

UR0D0NAL
atténue les régimes -

Rhumatismes
Goutte.. '
Gravelle
Nêvralgieis
Artério»

Sclérose
Aigreurs
Obésité

t'URODONALl

nettoie le: rein; lave le.
foienet le» articula
tions, diçsoul Vacide
urique. active la nu
trition et oxyde les

graisses. ^

€YML0ÔSE'
pour les soins intimes de la femme

LE MAITRE D'HOTEL — AlOfS, pOUTmonsieur, ce sera comme avant ; eauminérale, deux œufs coque ?...
.

'
Lul — Comment! eau minéraleï- deux

oeufs coque ?... Voyons, Albert, vous êtes
fou!... Tout est changé ; fe viens de faire
une cure d'URODONAL... Et nous disons
donc : hors-d'œuvre,{oie gràs, écrevisses; •tout ce qu'il vous plaira ou, plutôt, tout cequi plaira à Madame.'EtviveT URODONALt <

Excellentproduit non
toxique, décongestion
nant, antileucorrhéique,
résolutif et cicatrisant.
Odeur très agréable.
Usage continu très éco

nomique.As

sureun bien-
être réel.

Etablis». Châtelain,
3, t. de Valenclennes, I

Paris, et toutes ph1".
Le liacon, Jc0

.
« ir. 50; I

les trois flacons (cure I

intégrale), '.f». 18 ir.
Envol s' le Iront. Pas
d'envol contre rembV

La GYRALDOSEest
l'antiseptique idéal
pour te voyage. Elte
se présenta en com- /
primés stables et
homogènès. Cha
que dose
jetée dans
deux litres
d'eau nous
donne la solu
tion parfumée
que la Pari-
sienne a adoptée
pour les soins ri
tuels de sa per
sonne.
Exigez la'nouvelleforme "en
comprimés très rationnelle

•t tris pratique.

l'opinion médicale!
«En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser

vationsqu'il nous a été ^permis de laire avec la Gyraldose, font que
nous conseillonstoujours son emploi dans les nombreusesaffections

Setrouvedans lesLaboratoires
de TUrodohal, 2, rue Valen-
cienne^Paris, et dans t"*phar
macies. La boite, franco, 4 fr. ;
la double boite, franco, 5,50,

Communicationi VAemUnis
do-Midscins

(44 octobre i9iS).

i rappeler l'adage
.la femme est faite de son hygiène intime. »

générale <

D' Henri Rajat,
• Docteuris sciences de PDnivsrsitide Lyon, chefdu Laboratoire des Sosptcss Civils,

Virerteur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vichy.

Programme des spectacles
Ce soir : ' >

ComédieFrançaise, relâche.
Opéra'Comiqua, relâche.
Odéon, relâche.
ChfitelBt, relâche. — (Mercr.. sam., dlnf.. 8 h. : jeu

di., dlm., 2 h., les Exploits d'une i>etlte Fran-
' calse.)

•
, ,Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Madame et. son Filleul,

t. les s.,8 h. 1/2: Je., dl., 3 h. 1/2). L*my, Le Qallo.
Variétés, 8 h. 1/4. — Kit.
Théâtre Antoine, rel&che.
Qymnase, 8 h. 1/2. — Tout avance ! cevueThéâtre Réjane, 8 h. 1/2. — Madame Sans-Oêne.
Bouffes Parltlens, 8 h. 1/2.— Faisons un rêve. -,Renaiwapoe, 8 h. 1/2. — Le Chopin.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 1/2.. — Le Sphinx.
Apollo, 8 h. 1/4. — La Demoiselle du Printemps.
Athénée, 8 h. 1/2.-— Un Fil & la Pattes
Sarah Bernhardt, relûche.
Trianon-Lyrique,relâche.
Nouvel>Amblgu, s h. 1/4. — Le Maître de Forces.
Vaudeville, 8 h. 1/2. ,— Cinéma. •
Oluny, 8 h. 1/2. — Monsieur la Pudeur.
Délazet, 8 h. 1/2. — Où Jase à Déjazet.
Orand Guignol, S h. <1/2. — La Marque de Wie. -Théâtre Miohel, 8 h. 1/2. — Bravo l revu'i
Folles-Bergère. — L'Archiduc des Folles-Bergère.
Olympia. — Music-hall, attractions.
Ba-Tr-Olan, B h. 1/2.— -ça gaze i revue.

.Alhambra. — Attractions variées.
Conoert Mayoi, 8 h. 30. — Prince-Rlgadln.
Casino de Paris, 2 h. 30 et 8 h. 30. — Music-hall,

clréma. '
. . . .Olgalo. — vsis-y mon pote 1

Qnité Rooheohouart. — Les Marraines du Poilu. -Empire, 8 h. 1/2. — Le Mercantl. Antoine.
Soaia, 8 h. 1/2. — Y a des. As !
Eldorado, 8 h. 1/2. — Saturnin. Partie de comcCTt.
Nouveau Oirque, 8 h. 1/2. — Antonio détective.
Medrano, 8 h. 1/2. — Attractions.
Caumont-Palaoe. —'8 h. 20. Mat. 2 h. 20 ]eudl et

cilm, mat. populaires lundi, mardi, mercredi.
Pathé-Palaoe. — Séances de 2 h. à 11 h. '
Nouveautés Aubert-Palaoe. — De 2 h. h 11 h.
TI*oll-Clnéma. — Mat. 2 h. 30, soirée,8' h. 30.
Artlstlo-Olnéma Pathé. — 8 h. 30. Mat. Jeudi, dlm.
Oirque: d'Hiver-Cinéma Pathé. — 2 h. 30 et 8 h. 30.
Grand Cinéma Saint-Paul. —2 h. 30 et. 8 h. 30.

VOTRE BEBE DOIT MANGER

pour
,
que ses petits bras et jambes deviennent

proportionnés à son estomac folumineaz» .D -doit
dormir pour qu'il paisse manger davantage. C'est
pourquoi la question de son alimentation est si
impoi jnte, et c'est pourquoi nne alimentation non
appropriée éteint la vie d'un si grand nombre dé
bébés. La meilleure nourriturepourles nourrissons
est le lait maternel, mais s'il fait défaut la meilleur
succédanéest laFarinelactéeNeUli,tussi digestive,i
«uisipure,aussi saine,aussisûrequelelaitdelamère.

LA TEMPÉRATURE
S \ .

""

.
Hier. — A Paris, vent et pluie.
Thermomètre.— Midi, 18; A h., 14°; minuit, 12o.
Bureau central météorologique. — La tempéra

ture a baissé dans la plupart dû nos réglons, saut
en Bretagne.

Aujourd'hui. — Soleil :• Lever, 6 h. i ; coucher,
17 h. 13. — Lune : Lover, 16. h. 7 j coucher, 3 h. 41.

Prévisions. — En France, un temps ruageux oubrumeux est probable avec température voisine de
la normale

AVIS ET COMMUNICATIONS
Aujourd'hui s
Chambre de commerce do Paris — Un cours pu

blic et gratuit de sténographie,-pour les adultes
hommes est professé par M. Paul Fleury, à. l'Ecole
commerciale, 39, avenue Trudalno. deux fols, par
semaine, les lundis et vendredis.

Demain s vEcole des hautes études commerciales. — La
Chambre de commerce de Paris a décidé l'ouver
ture do l'Ecole des hautes études commerciales,
pour les élèves de l" année. Reprise des cours le
14 novembre prochain, & 8 h. 1/2. Examen d'admis
sion le 10 octobre.' • 1 ; - » ,

L'Association des voyageurs organise & partir du
mardi 10 octobre 1916 un cours gratuit de langue
russe qui sera protessé par M. Malarskl, au siege
social, 64, boulevard Sébastopol, les mardis et
vendredis de 8 & 9 heures du soir.

.
t'Alsaoienne-Lorralna de Paris. — Réunion au'

gymnase Christmann, 57, faubourg Saint-Denis, &
B h. 1/2 du soir. Célébration du 40" anniversaire de
fondation. '

ii LA MODE*
E3T EN VENTE PARTOUT

$*•$»
i !» 1111 ^ 11 f i * Jt « 111111

RIORUglLIHE
Donne aux Tousseurs,

Bronchitique»,Tuberculeux,Anémiés,etc.
SANTÉ, FOSSE et E8ERSIE pour l'hiver
foojiom/»s— CeHt Excellent— Banne Digestion,
1/2 Fisc.3 fr. Fine.6 fr. franco poste.Notice gratis. '
PHARMACIEdu PRINTEMPS, 32, R. Joubert Pari*.

l£ffiùten£ez, feôJMeôùéô
>tonifie^ leàMaiùùâ

ÂROUD
j Par le

VIANDE - QUINA - FER
Paris, Rue de Richelieu,28 et tontes Pharmacies.

ù Kilos par mois est on piaisli
peu contenx. — Franco 5.40.

MJUGRIR
SoUceet Prewas Gratis.MÉTHODECÉNEVOISE37. Bue UCAKF.ftrb

Tous les hygiénistes recomman
dent, aux malades commeaux bien
portants, l'usage de l'eau minéra
le comme boisson habituelle de
table. Aujourd'hui, il est bien peu
de maisons où 'la minéralisation de
l'eau potable ne soit pas' consldè-

-
rée commeune garantie de santé:
Le seulprocédé vraiment pratique consiste dans l'emploi régulier et continu desLithinés

du d-
GusHn

11 suffit dé faire dissoudre, dans un litre d'eau potable, tout le contenud'un pa-
: quet de Lithinés Gustlnpour obtenir, instantanément,une eau alcaline et lithinée,légèrement gazeuse, dlgestive et très rafraîchissante. Cette eau, ainsi minéralisée,

délicieuse à-boire mêeie pure.-donne au Vin un goùt'exquis. Elle constitue laboisson de régime idéale pour les bien portants et les malades souffrant desreins, vessie, foie, estomac» intestins
1 fr. 550 la boîtede 12 paquets pour faire 12 litres d'eau minérale. (Tontes pharmacie»).

ï

A* immxmsssm

i ^ sDe là force, •

Oe l'énergie
C'est un régime alimentaire gui
seul vous donnera de la force et da
l'énergie d'une façon soutenue et du
rable. N'oublions jamais en effet
que, si la .drogue soulage momenta*
nâment, seule l'alimentation guérit.
A tous les affajblis, à; tous les surme*
nés, à tous les convalescents, à tous
ceux qui souffrent -de misères phy
siologiques et qui sont justiciables
d'une alimentation riche, éminem

ment digestible, rappelons queL'OVITINE
est le seul aliment complet réelle-

! ment assimilable. L'Ovitin* est un«
découverte récente française, sonemploi est entré dans la pratiqua
médicale. L'Ovitine est une sourcaincomparable de vigueur et de vita*

' lité._ Sous une forme synthétique PO >vitine contient ce qui est nécessaire
à entretenir la vie. L'Ovitine résout
le. problème die la suralimentation

i pour les convalescents à [fonction^
,
digestives délicates. Consommer una

: tasse d'Ovitine c'est en môme temps
absorber une friandise et un reconstituant. On la prépare instanta-,
nément à l'eau ou au lait, son emploi
est tout Indiqué pow- nos soldats»
Une tasserdéjeuner d'Ovitine 'revient

à 15 centimes.'

En vente chez votre pharmacien au prlx de 2fr. Mla boite VA défaut, en raison des circonstances,pourrecevoir franco adresser un mandat de 8 frs pourune boite, 15 frs jjour 6 boites : au {Laboratoire da
VOvitliie, 32. Faubourg Montmartre, Parla (a«).

IL AVAIT UN CHAT
DANS LA GORGE !

Quelle chose désastreuse pour un thSn>
teur, ou un orateur, que d'avoir un ohat*
dans la gorge t Tous ses moyens perdus enun instant.

> -
Un bonbon de PATE RECNAULD et sagorge adouole lui rend aussitôt sa parole

ou sa voix.
Quelques bonbons de Pâte Regnaukl suf-

flsemt pour calmer très rapidement les accès de toux les plus violents, les enrouements les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et, des bronches, quelque vivesqu'elles soient; La Pâte Regnauld facilite
l'expectoration des glaires et des mucosités et adoucit la poitrine.

Elle
,
est encore très effloaoe contre lesrhumes, les bronchites aiguës- pu chroni

ques, les laryngites, même anciennes, lescatarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip
pe, l'influenza.

Elle préserve notre gorgie, nos bronches,
nos poumons contre les températures troi*des et contre lea brouillards.

En vente
^
dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 1 fr. 50 : la 1/2 boîte :0 fr. 75. >

La Maison FRERE,
„

19, rue Jacob, Paris,
envoie à titre gracieux par la poste uneboîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui, en fait la demande de lapart du Petit Journal. Joindre- 0.15 centi
mes en timbres-postepour les frais d'envoi,

CADEAU

VOIES URINAMES
SYPHILIS • IMPUISSANCE

La haute réputation acquise par les nouveaux et aériens
traitements caratila de l'INSTITUT UR0L08IQUE de Pari»
(Clinique et Laboratoire),S, Rue du Faubourg Montmartre,
ainsi qne leur puissante «Uicacité, très supéritiure& celle d*
tons les traitements actuels quels gn'iis soient, (ont Indé
niables. Us conduisent & une véritable guérison complète el
définitive tout en étant Inoffensifset facilement applicable*
par le malade seul. Rappelons ose pour obtenir gratuitement
nne prescriptionmédicale rédlpeepourchaque cas partlculie*
et avoir la oortitade d'employer un traitement vraiment
sérieux et efficace, il suffit d'écrire ou de se présenter k
l'INSTITUT UBOLOOIQUE, 8, rusdu Faut. Montmartre,Parle.

Correenondance discrète sans,BiKne extérieur»

LES MANUSCRITS NE SONT .PAS RENDUS,

LR GERANT ; Ë. DURAND

Imprimerie dp 'Petit Journal (Volumard, lmp.fc
Imprimé sur machines Marinom
Papier de la Maison Darblay,

obtenue très rapidement en s'adressant
à l'Ecole pratique de Commerce Vigier
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Poste restante

XX (Suite). •— Péril <£e mort
Mais Mme Michelon avait ajouté :

— On dit qu'il y a quelque chose en
train, que i'onc'le manigance entre son ne
veu et Mlle Deshumiers...'
, — Eh bien, avait fait François en riant,

le père Deshumiers doit tout de même trou
ver un peu sec et raide son futur gendre...:

...Je sais bien, ajoutait-il philosophique^
menti le"vicomte de Chateauvieux rie leur à

as> sauvé la vie, à ceux-là... mais il leur
emande de capitonner agréablement la

eienne... Alors, il doit se mettre un peu
plus d'huile dans les jointures... Ah ! l'ar
gent. t.:; l'argent

.Mais, tout de suite en.se levant de table,
— pendant que son François se réinstallait
dans la maison où il fallait bien, après
dix mois, qu'il reprît ses aises et ses habi
tudes, -i- madame Michelon prenait son
chapeau.

— Où vas-tu, bopne maman ?

— Paire une petite commission. Oh ! je
serai vite revenue. Toi, pendant ce temps,
fais ranger tes affaires par Victoire dans
ton grand •meubde..'. Et surveiHe ça un
peu... pour ne pas te plaindre ensuite que
tu ne p»ïux rien trouve."... A tout à l'heuTe,
mon pelât'.1 '

Elle était déjà partie...
• C'est chez Mme Berthelier qu'elle allait
tout'droit... C'est à sa vieille amie — sa
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complice à cette heure — qu'elle servit,
tout chaud, tout bouillant, le réoit de la
terrible mais encore plus bizarre aven
ture... -Oh l oui, bizarre, cette rencontre qui, du
premier jour, mettait ces deux hommes en
présence... les obligeait à se parler...

Et comme elle lui racontait aussi la vi
site de François au notaire et ce qui s'y
était dit... madame Berthelier avait aussi
tôt conclu : '

- — Il s'agit donc, maintenant, de ramener
ici une Denise convertie et plus aimable en
core qu'elle ne l'était autrefois. Je vais al
ler voir, aujourd'hui même/à la Sablière,
si cette petite

.
sotte est revenue toVt à fait

à la raison... J.'ai le temps de prendre le
train...-
>

La femme de ménage n'était pas encore
partie. Mme Berthelier s'arrangea avec elle
et avec le facteur Dupont pour, garder la
poste pendant son absence.
; Après quoi,—commel'autre jour, — elle
se mit à dégringoler la descente qui conduit
à Lancey,

— pour, de là, prendre le train
jusqu'à la Sablière.

.II.-faisait maintenant un temps superbe.
L'orage s'était perdu,.à l'est, dans les
grandes Alpes savoisiennes.;. et un beau so
leil éclairait et chauffait les herbes encore
tout emperlée-s de pluie — et qui exha
laient des odeurs plus pénétrantes...

XXI. — A la Sablière

.
Voilà trois' jours que- Denise était chez

le capitaine Clav«l... trois jours que, du
matin' au soir, elle' subissait — variés de"
forme, mais identiques d'intentior — les
raisonnements de. son oncle Isidore et les
sermons de sa tante Horteripe.

Mon Dieu oui, ce qu'ils lui disaient.;, ce
qu'il* 'v 1 répétaient c'était très.afiectueux;
^tr^soenxé ..

Où aboutifrait-elle, son obstination à re
fuser un mariage qui, en comblant leurs
vœux, offrait toutes les garanties du bon
heur qu'urie feipme peut raisonnablement
espérer ?...

.Raisonnablement ! Mais l'amour et la rai
son n'ont rien à voir ensemble. On aime.r.
parce qu'on aime... Tant mieux si C'est
pour la joie... tant pis si c'est pour la dou
leur... et,l'amour ne s'inquiète pas plus de
la possibilité que de l'avenir...

i Et comme en dépit de.-ses éclats de voix
5et de ses arguments de caporal, c'est encore

avec son oncle que Denisé était le' plus en
confiance et qu'elle ouvrait plus volontiers:
son pauvre cœrtr blessé...
, — Vois - tu, soupirait- elle lamentable
ment, nous_ne.nous comprenons pas, mon
pauvre oncle...

; — Je te le dis pourtant en bon français,;
je suppose. Tpn vicomte, c'est la folie, et
le ;notaire, c'est la raison.

.
\ **

i — Folie... oui, je sais... folie parce que
maman ne voudra jamais...

!
.—r Parce que le vieux, non plus... et le

jeune pas davantage.
ii —vOh ! je t'en supplie .: ne le suppose
j ipas. capable.... tu augmentes,...ma. peii^e...
' tu ne sais donc cas que ie n'ai plus qu'une
:triste douceur dans ma désolation... c'est

le croire aussi désolé... aussi impuissant
que moi... v

.
1 '

i — Alors... tu vois donc bien que c'est une
folie de p<?nser encore à ce gdrçon.:v-<

. — Mais ca ne m'empêche pas de l'aî-î
'mer,... ça ne m'empPche pas de le pleurer
icomme un cTier disnaru dont je ne peux
pas me consoler...' Ça ne m'empPche pas
d'être malheureuse.Oh ! mon oncle...
si tu savais comme je suis, malheureuse î
Et. le cam't.iine ?i rjni une ^motion sou

daine fnisiit. mafitensut chpvroter la voix *,

s — C'est Piirre nue tu es folle, ma nanvro

.petite Denise, que tu, :es 6i malheureuse 1

...Et pui3. tu dis que tu le pleures comme
quelqu'un-qui est, mort... Eh bien... les
morts... on ne les .oublie pas... non..' mais
on s'habitue à leur disparition... les morts...
on parvient à calmer ses nerfs, en pensant
à eux... On sait que c'est fini... fini... et
on se résigne...

.
'

. ,...Ça n'empêche pas qu'il faut faire sa
vie, comme vous dites, vous autres,les gens
d'à présent.;. Eh bien, faire sa vie... c'est
profiter de l'occasion inespérée qui attire
vers toi.un jeune liomme riche...

Mon oncle...
•

— Eh sacrebleu, il faut bien le dire puis
que c'est la vérité... Après la mort de sa
grand'mère, il sera cinq ou six fois plus
riche que toi... v

— Si tu savais comme je m'en moque, de
la fortune qu'il aura un jour !

— Et avec ça, sérieux, gentil, et qui aura
demain, grâce à. toi, nne position superbe...
Hein ' quelle garantie de bonheur !

...Et qnand je dis superbe,' je -suis dans le;
vrai, noim d'un chien !... C'est tout ce qu'il y
a de beau, dans le civil, un notaire qui fait
bien ses affaires:' Ah ! comme c'est plus
chic qu'un vicomte qui vit-aux cr»ûtes de
son oncle'et qui ne sera jamais, au. pis-al
ler, que l'héritier d'une vieille masure... Et
il t'aime, François Michelon... il t'aime
beaucoup...

— Un peu aussi ma petite dot...
,

— Parce qu'il est raisonnable, lui...
parce qu'il sait—tiens, je vais aussi parler
comme toi,— qu'onze fait pas sa vie rien
qu'avec de l'amour' et 1 p!îs le moindre
n frichti » pour mettre bouillir dans la mar
mite... Et puis enfin... tu l'acceptais bien,
ce garçon

.
• .

—,Te ne connaissais nas monsieur de
Ch«ito«i'vleux.

> • - ••• ,- î
' Eh hien.., il est. mort. celni-Tà

.. tu :

le pleures;... Il aura été ton petit roman... '
celui que toutes les jeunes filles ont cacftfr
dans un' coin de -leur petit cœur... Mais
maintenant, fais ta'vie:.. Sèche-toi les
yeux.,, et pense à celui qui va revenir.

— Ah I je suis trop malhieureuse... trop
malheureuse !...

Et pendant deux jours,cette bataille avait
recommencé, mêlée d'escarmouches où
la tante Hortense intervenait avec son expérience et son scepticisme de vieille épouse
et concluait invariablement :

— Une fois mariés, ils sont tous les
mômes... les vicomtes comme les notaires.

Mftis lè matin du troisième jour, la petite Denise avait montré en sortant de sachambre une pauvre figure si tirée, si dé
faite

, avec des yevx si cernés et des lèvres
si'fiévreuses... que son oncle et sa tante
d'une même voix :
: Qu'as-tu, Denise ?

— Je ne sais pas... fit-elle d'une voix dé
couragée... je sui3 lasse... lasse... on dirait'
que j'ai les jambes cassées...

Tu as passé une mauvaise nuit ?

: — Oui.
— Pas dormi ?
Elle fit. signe que non... Et le capitaine :
— Parbleu, pas fermé l'oeil... toute''la

nuit à'se tourner et à se retourner...De monlit je t'entendais...
Et tout désolé, lui aussi :
— .Mais, ma pauvre petite... tu ne parviens donc pas à te faire une raison ?

— Si, je crois.., je suis résignée à ne pasfaire de chagrin à maman... :
à vous nonplus,, mais je suis si brisée... Et puis, je

crois que j'ai eu.de la fièvre...
— Donne ton pouls... non;., tu n'en as

pas en'ce moment... Ah ! ma nauvre petite... Ça me fait une peine... une peine...
de fe voir dans cet état..
:

Et maintenant.rrn<> le canHairto Cla».

vel se laissait aller à dire des choses inutiles... .imprudentes...
— Tu comprendsbien... Hortense et moi,nous- sommes ton oncle et ta tante... maisnous ne sommes pas des bourreaux. Si,tout de môme, tu es trop malheureuse defaire ce que veut ta mère... eh I bien..,sacrebleu.

.. ce n'est plus'ici comme au régiment... il y a des bornes à l'obéissance.
Et comme Hortense lie tiraillait sournoi-sement pour l'avertir qu'il-allait trop loin :

,
— Parfaitement, insistait-iL L'autre,c'est entendu, on n'en parle pas... il estmort. Mais le notaire... s'il te déplaît

trop.*,, on a le droit de choisir, quand on semarie... Ta tante ne peut pas dire le contraire. '. .
— Ah 1 si ce n'est^as Olivier, murmuraila petite Denise, ce s^rà celui que vous voudrez.

.
Mais je suis Si malade;..

Elle chancelait. Ils la prirent sous leursbras... ils la reportèrent dan3 sa chambre.Hortense la mit au lit. Elle,y!resta couchée... sans faire un mouvement., commeune pauvre petite
,
bête fourbue

Et le capitaine :
— Il faut faire venir un médecin.

: — Non ! non ! eut-elle la force de sfiiip»plier. Laissez-moi dormfcr bien tranquille
ment... bién profondément, voulez-vous?...,
Dormir... Oublier...

Elle ferma ses grandes paupières dont
les cils, maintenant, laissaient filtrer .deslarmes.

,
Son oncle et sa tante la regardaient... silencieux.... atterrés...

Enfin.:, sa respirations'égalisa en devê*nant plus profonde. Elle eut un long soupir... Elle dormait...
Et le capitaine faisant signe à HortensS

se retira, avec elle, sur la pointe des piedsw
Pterjeus BOREL,

(T.i, suite à. demain.)




